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LIVRAISON DU 1* DÉCEMBRE 1873. 


TEXTE. 
I. Les éDiTeurs contemporains. [. Firmin Dipor, par M. René Ménard. ce 
I. Du SENS ÉSTHÉTIQUE CUEZ LES ANIMAUX ET CHEZ L'HOMME, par M. Louis 
Viardot, sb L ‘ L. Clé t 
IL. GaceniEe pu BeLvéDère A VIENNE (3e article), par M. le comte L. Uiément 
de Ris. 


IV. Cécesrin NANTEUIL, par M. Georges Duplessis. 

V. LES SCEAUX DU MOYEN AGE. ÉTUDE SUR LA COLLECTION DES ARCHIVES NATIO- 
NALES (2° article), par M. G. Demay. 

VL  NouvEAUX FRAGMENTS DE LA FRISE DU PARTHÉNON, par M. C. T. Newton. 

VII Le musée pe NANCY ET LES COLLECTIONS D'ALsAcE-Lorraixe (1er article), par 
Anarbsevu ernaulte > 

VIII. BiBLIOGRAPHIE DES OUVRAGES PUBLIÉS EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER SUR 
LES BEAUX-ARTS ET LA CURIOSITÉ PENDANT LE SECOND SEMESTRE DE LAN- 
NÉE 41873, par M. Paul Chéron. 


GRAVURES. 


Éducation de saint Louis, tête de page empruntée à l’« Histoire de saint Louis», de 
Joinville, publiée par la librairie Firmin Didot. 

L'Ange et saint Jean écrivant YApocalypse. 

La Chute des anges. 

Orphée, plafond du cimetière de la voie Ardéatine. 

Mosaïque du 1x° siècle. : ee SA 

Sainte Cécile dans le chœur des vierges. Peinture d'Hippolyte Flandrin à l’église Saint- 
Vincent-de-Paul. 

La Descente aux limbes. Fresque de Simone di Martino. , et ‘a 

Le Triomphe du Christ. D’après une composition en forme de frise attribué au Titien. 

Cortége des chevaliers du Saint-Esprit. D’après une gravure d'Abraham Bosse. 

Pendeloque de Benvenuto Cellini. 

Base d'un candélabre de la cathédrale de Milan. 

Saint Hubert en adoration. D’après une gravure d'Albert Dürer. 

Le tyran Phalaris et le taureau d’airain. D’après une gravure de P. Woeiriot. 

Fragment d’une frise de la cathédrale de Strasbourg. : 

Sainte, Cécile. Gravure de Marc-Antoine d’après un dessin de Raphaël. Héliogravure. 
Amand-Durand. Gravure tirée hors texte, 

Noble Vénitien. D’après Cesare Vecellio. 

Le Cbrist entouré de la cour céleste, par Orcagna. 

La Sibylle de Cumes, par Michel-Ange (chapelle Sixtine, à Rome). 

: Vue de Venise, par Canaletti (musée du Louvre). 

Mosaïque pompéienne, — Inscription persane. — Rosace arabe. — Argentella. Point 
de ct — Défaite de la flotte de Philippe IL. Point d'Argentan. — Autre rosace 
arabe, 

Singe peignant, d’après un tableau de Decamps (collection de M. Édouard André). 

Saint Ambroise refusant l'entrée de l’église à Théodose. Peinture de P.-P. Rubens 
(galerie du Belvédère à Vienne ). 

Samson el Dalila. Eau-forte de M. Ch. Waltner d’après Van Dyck (galerie du Belvé- 
dère à Vienne). Gravure tirée hors texte. 

Une fête à Vénus. Peinture du même maître (même galerie). 

Satyre et Chèvre d’après une pierre gravée antique. 

Enrichetta. Eau-forte de Célestin Nanteuil. Gravure tirée hors texte. 

Boutique de savetier à Rome. D’après un dessin de Célestin Nanteuil. 

Cul-de-lampe emprunté à l'architecture du xrrr° siècle. 

Femme de la frise du Parthénon. 

Frise du Parthénon. Blocs xx1 à xxtII. 

Frise du Parthénon. Bloc xxix. 

Frise du Parthénon. Bloc xxr. 

Les Supplices de l'enfer. Fac-simile d’une miniature de l’Hortus deliciarum. 

Gul-de-lampe du xvure siècle tiré d’un livre publié par Coustelier. Gr. de M. Midderigh. 
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Avec ce numéro nous donnons : LADY ELLENBOROUGH , eau-forte de 
M. Ch. Waltner, d'après Lawrence. Cette gravure devra être placée à la 
page 399 du présent volume. F g tyu 
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LES ÉDITEURS CONTEMPORAINS 


FIRMIN DIDOT 


E nom de la famille Didot, consacré par trois 
générations d'hommes célèbres dans la li- 
brairie française, se rattache à toutes les 
innovations survenues depuis un siècle, non- 
seulement dans la typographie, mais encore 
dans la direction générale des études litté- 
raires. Des tentatives, trop peu remarquées des artistes, ont 
déjà été faites à plusieurs reprises par MM. Didot pour relier 
L'art à la littérature et à l’histoire générale. Aujourd’hui, un 
effort nouveau se produit dans le même sens, et, sans 
sortir du cadre spécial qui nous est imposé par la nature du 
recueil où nous écrivons, nous croyons devoir le signaler. 
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Les Chefs-d'œuvre historiques et littéraires du moyen âge sont en 
cours de publication : la Conquête de Constantinople, par Villehardouin, 
a déjà paru; l'Histoire de saint Louis, par Joinville, paraît cette année, 
et le catalogue nous annonce que ces deux ouvrages peuvent être consi- 
dérés comme les types de tout le recueil. Le texte original de Joinville, 
sévèrement ramené à l’orthographe des chartes du vieux chroniqueur, 
est accompagné d’une traduction française placée en regard, d’une ana- 
lyse historique et littéraire, d’un vocabulaire complet et d’une série 
d’éclaircissements historiques destinés à vulgariser l'histoire du costume 
civil et militaire au temps de saint Louis. Ce travail, confié à M. Natalis 
de Wailly, dont le nom fait autorité, donne à cette nouvelle édition un 
caractère tout à fait exceptionnel. 

Nous n’avons pas à apprécier ici les écrits de Joinville au point de 


< ; 
L'ANGE ET SAINT JEAN ÉCRIVANT L'APOCALYPSE. 


vue littéraire; rappelons seulement ce que M. Natalis de Waïlly disait 
dernièrement dans une séance de l'Institut de France : « Il fut un temps 
où les arbitres du goût qualifiaient de patois barbare la langue de Ville- 
hardouin et de Joinville; c’est au nom du goût, mais du goût associé à 
l’érudition, que l’arrêt a été cassé. » 

Ge qui donne un très-grand charme aux productions du moyen âge, 
c’est le lien de parenté qui existe entre toutes les productions de cette 
“podhe Lorsqu'on regarde les miniatures du temps, les vitraux ou les 
tapisseries, on est frappé par l'unité d'inspiration qui est le caractère des 
grandes époques. Si on lit une page de Joinville et qu'on la compare 
avec les miniatures qui décorent le livre, on y trouve la même bonhomie 
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dans les intentions, la même naïveté charmante dans les expressions, 
Get accord parfait entre le texte et les gravures qui l’accompagnent est 
certainement un des plus grands charmes du livre. Au reste, pour rendre 
la pensée qui a présidé à cette publication au point de vue de l’art, nous 
ne pouvons mieux faire que de citer : 

« Le public français est depuis longtemps lassé de ces illustrations de 
fantaisie qu'on demande à la seule imagination de quelques brillants 
artistes. La science doit pénétrer, elle doit régner dans ces images 


LA CHUTE DES ANGES. 


mêmes dont nous aimons aujourd’hui à orner les pages de nos grands 
écrivains. Or, quand il s’agit des poëtes et des historiens du moyen àge, 
le procédé le plus scientifique consiste à illustrer leurs œuvres comme 
elles l'auraient été de leur vivant. Telle est en deux mots toute notre 
méthode et nous l'avons appliquée très-largement dans la vie de saint 
Louis. Nous avons eu l’heureuse fortune de trouver à la Bibliothèque 
nationale un manuscrit du « confesseur de la reine Marguerite », qui fut 
sans doute écrit et peint dans les dernières années de Joinville. Plus de 
cent miniatures y reproduisent les principales scènes de la vie du saint 
roi et les miracles qui ont donné lieu à sa canonisation. Quant au Credo, 
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il a été illustré par vingt-six petits bois reproduisant toutes les minia- 
tures d’un magnifique manuscrit qui a jadis appartenu à la Bibliothèque 
nationale et qui se trouve aujourd’hui dans la collection de lord Ashburn- 
ham. « Outre les bois qui ont trait directement à l’histoire racontée par 
Joinville, il y a dans les annexes du livre’ de nombreux dessins de cos- 
tumes, de sceaux et de monnaies, dus à un des collaborateurs de la Gazette, 
M. G. Demay, qui est aujourd’hui l’homme le plus compétent dans cette 
matière. Enfin deux chromolithographies renseignent le lecteur sur la 
couleur des miniatures du temps, tandis que des cartes explicatives et 
des fac-simile de l’écriture de Joinville viennent satisfaire sa curiosité sur 
d’autres points. 

Tout cet ensemble est parfaitement homogène et harmonieux, et nous 
sommes heureux d'apprendre que MM. Didot ont sous presse une édition, 
conçue d’après le même plan, des ouvrages de Froissart, de Comines, 
et un volume sur la Littérature du moyen âge. À propos de ce dernier, 
le catalogue met cette phrase : « L’illustration elle-même formera un 
enseignement élémentaire; elle sera comprise et exécutée de mamière à 
présenter un résumé vivant de l’histoire de la miniature depuis le 1x° siècle 
jusqu’à la fin du moyen âge. » Les miniatures constituent, avec les vitraux 
et les tapisseries, la véritable histoire de la peinture française avant la 
Renaissance, et la publication qu’on nous annonce a d'autant plus d’inté- 
rêt, qu'il y a dans cette forme de l’art une foule de petits chefs-d’œuvre 
absolument ignorés du public. | 

Parmi les livres nouveaux publiés par MM. Didot, celui que dom 
Guéranger, abbé de Solesmes, intitule Sainte Cécile et la Société romaine 
aux deux premiers siècles, nous initie à la société chrétienne des pre- 
miers temps de l’Église, en même temps qu’il nous raconte la vie de 
sainte Cécile. Les gravures, se conformant à la marche du livre, suivent 
deux modes d'illustrations qui marchent parallèlement. D’une part, ce: 
sont des documents archéologiques destinés à nous faire connaître les 
catacombes et le symbolisme des premiers chrétiens; puis on nous: fait 
passer sous les yeux les chefs-d’œuvre de la peinture et de la statuaire 
qui ont sainte Cécile pour objet. Ici donc, comme dans le Joinville, le 
texte et les gravures ne font qu’un, bien que En ere. des ouvrages 
représentés soient tout à fait modernes. 

La partie qui traite de la décoration des catacombes est très-intéres- 
sante et accompagnée de nombreuses figures explicatives. Nous ne pou- 
vons nous arrêter au symbolisme des premiers chrétiens, que l’auteur 
présente avec de grands développements et une parfaite lucidité. Une 
analyse, même succincte, de cette partie du livre nous entraînerait 
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au delà des bornes prescrites par un article de revue. Nous. donnons 
seulement comme spécimen la reproduction du célèbre plafond d’Orphée, 
dans le cimetière de la voie Ardéatine. C’est une des peintures qui 
expriment le mieux le mélange des traditions de l’art païen avec les inno- 
vations apportées par le culte nouveau. Au centre, Orphée, symbole de 
lharmonie universelle, charme les animaux par les accents de sa lyre : 


SMS 1202) 


ÎLE 


p= Meme 


ORPHÉE 


(Cimetière de la voie Ardéatine.) 


autour de la composition principale, on trouve les sujets habituels aux 


peintres des catacombes, Daniel'dans la fosse aux lions, Moise frappant 


le rocher, l'Agneau symbolique, la Colombe tenant un rameau, etc. Il est 
à remarquer que la division en petits compartiments répond COUPE 
au système décoratif usité à Pompeï et dans lempire RRote et qu'on | 
ne trouve pas trace du style byzantin, qui commence l’art chrétien pro- 


prement dit. 
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Le style byzantin est au contraire parfaitement Has dans jee 
mosaïque du 1x° siècle, où l'on voit le Christ ayant à #2 gauche _. 
Pierre, saint Valérien et sainte Cécile, et à sa droite saint Paul, sane 
Agathe et saint Paschal [*, dont le nimbe est carré pour montrer qu'il 
était vivant quand la mosaïque a été faite. Le 

L'auteur passe successivement en revue les ouvrages d'art qui ont 
trait à la vie de la sainte dont il écrit l’histoire. Il paraît que le 


xre siècle n'avait pas encore assigné d’attributs particuliers à sainte. 
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Cécile, puisque Gimabué nous la fait voir une main appuyée sur les 
Évangiles, tandis que l’autre tient une palme. Van Eyck est le premier qui 
ait représenté sainte Cécile au clavier d’un orgue. Raphaël la montre 
comme patronne de la musique dans son tableau du musée de Bologne. 
Nous devons à l’obligeance de MM. Didot de pouvoir donner une repro- 
duction de la célèbre gravure de Marc-Antoine, d'après la composition 
de Raphaël; mais on remarquera que cette gravure a été faite d’après 
une conception primitive qui diffère sensiblement du tableau. Le livre 
de M. Guéranger montre, soit dans des gravures tirées hors texte, soit 
dans des bois intercalés dans le corps de louvrage, des ouvrages de 
Cimabué , Angelico de Fiesole, Francia, Van Eyck, Pinturicchio, Raphaël, 
Jules Romain, le Dominiquin, le Bernin, et enfin la belle décoration de 
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Saint-Vincent-de-Paul, où Hippolyte Flandrin a placé sainte Cécile dans 
le chœur des vierges. 

L'auteur de ce livre est un érudit qui met son savoir au service de 
sérieuses convictions; mais nous devons signaler, au point de vue de 
l’art, une petite lacune qui d’ailleurs vient peut-être moins d’un oubli 
de l’auteur que de la rareté, malheureusement trop évidente, de docu- 
ments capables de nous éclairer. M. Guéranger insiste beaucoup sur la 
position élevée de sainte Cécile et sur la société opulente qui formait 
son entourage, et ce point de vue, par lequel il s’écarte de certaines 
opinions reçues, n’est pas un des moins piquants de son livre. Seule- 
ment, puisqu'il y a eu dès l’origine des chrétiens appartenant à la 
classe riche, nous voudrions savoir quelles modifications leur foi appor- 
tait dans la décoration de leurs maisons. Nous savons assez bien ce 
qu'était la maison d’un riche païen : tout ce qui l’entourait se ratta- 
chait à ses croyances et n’était par conséquent plus admissible pour un 
chrétien. Je vois bien ici dans l’atrium les portraits des aïeux, le foyer 
consacré à la divinité protectrice; mais chez le chrétien, le culte des 
ancêtres n’existe plus, il n’y a pas de divinité spéciale pour la famille, 
la prière orale a remplacé la libation, et la flamme du foyer a perdu 
son caractère religieux. Dès lors le caractère de la décoration doit chan- 
ger, et mille usages intimes se rattachant au culte et ayant une influence 
sur le mobilier, ont dû le transformer singulièrement. Entre un temple 
païen et une basilique chrétienne, nous voyons clairement la différence ; 
mais l’archéologie n’a point encore déterminé celle qui existait entre deux 
villas opulentes, dont les maîtres appartiennent à des cultes différents. 
Des recherches sur ce point pourraient intéresser l’histoire des mœurs 
aussi bien que l’histoire de l’art. 

Les études sur l'archéologie marchent parallèlement avec celles de 
l'histoire, mais elles ont un lien commun qui est l’étude des mœurs. 
Nous n’aurions pas à revenir sur les livres de M. Paul Lacroix, dont la 
Gazette a déjà rendu compte, si nous ne tenions à montrer le plan suivi 
par MM, Didot pour un ensemble de publications qui semblent toutes 
corollaires l’une de l’autre et surgissent chaque année en vue d’une idée 
suivie avec une rare persévérance : vulgariser l’instruction avec l’aide 
des beaux-arts. Voici par exemple un volume, là Vie militaire et reli- 
gieusé au moyen âge, dont le texte, d’une clarté parfaite, est chargé de _ 
nous initier aux usages et aux croyances de nos pères. Les nombreuses 
gravures qui l’accompagnent ont toutes pour objet, ou de nous rappeler 
le souvenir d'un chef-d'œuvre célèbre, ou de nous faire connaître quelque 
particularité de l’histoire de l’art; et comme elles sont destinées à servir 
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d'explication au texte, on apprend à connaître le sentiment artistique 
d’une époque en même temps qu’on en étudie les mœurs et les croyances. 
Le vieux peintre Simone di Martino, dans une fresque de Santa- 

Maria-Novella, à Florence, va nous montrer comment nos pères com- 

prenaient la Descente aux limbes. « Le lecteur a sous les yeux, dit 
M. Paul Lacroix, la suave composition dans laquelle le peintre semble 

avoir traduit le poëme attribué au poëte chrétien du vri® siècle, Venance 

Fortunat. Le mur de séparation élevé par le péché s'écroule à l'approche 

du Sauveur; les portes mêmes de la captivité des élus servaient de pont 

pour franchir l’abime, et l’esprit du mal, écrasé sous les pas de Jésus- 

Christ, frémit en serrant dans sa main la clef fatale, devenue inutile. 

Le père du genre humain s’élance, avec un respectueux empressement, 

vers le nouvel Adam qui porte l’étendard victorieux de la croix; la joie, 

l'amour, la reconnaissance, animent le groupe majestueux des élus, parmi 

lesquels se distinguent Ëve et saint Joseph agenouillés; Abel, Noé, 

Aaron, Moïse, David, Judas Machabée, Jean-Baptüste, etc., reconnais- 

sables par leurs emblèmes ou leurs costumes. Dans la sombre région 

voisine, d’où s’échappent des flammes, les esprits infernaux, naïvement 

représentés, s’étonnent et frémissent. Une figure dans lombre d'une 

embrasure ouvrant sur le purgatoire exprime la consolation et le soula- 

gement que la venue du Christ apporte à ces âmes qui achèvent de se 

purifier. » | 

On sait combien le moyen âge aimait la représentation des mystères, 

et les scènes qu’on y jouait forment souvent le sujet des bas-reliefs ou 

des vitraux. La liberté d’allure que l’art prit sous la Renaissance n’a pas 

empêché les artistes de suivre souvent à la lettre la disposition adoptée 

aux époques antérieures. C’est ce qui arrive pour le Triomphe du Christ, 

grande composition en forme de frise qui a été attribuée au Titien et qui, 

sauf la tournure particulière que le peintre a donnée à ses figures, est la 
reproduction assez fidèle de compositions beaucoup plus anciennes et 

conçues dans un style presque hiératique. Dans une scène de ce genre, 

la place de chaque personnage est à peu près marquée d'avance, et il est 
difficile à l'artiste de s’en écarter sensiblement. Adam et Ève ouvrent la 
marche, conduits par un ange qui vole en tenant une croix. Immédiate- 
ment après viennent les patriarches, Noë tenant l'arche sur ses deux 
mains, Moïse portant les tables de la Loi, Josué avec le soleil, Abraham 
tenant le couteau qui va sacrifier Isaac, etc. Au milieu de la composition, 
les quatre évangélistes, personnifiés symboliquement par l'aigle, le lion, le 
bœuf et l'ange, traînent le char triomphal qui porte le Christ, tandis que 
les papes, les cardinaux, les évêques, poussent les roues avec leurs mains. 


LE TRIOMPHE DU CHRIST; 


D'après une composition, on forme de frise, attribuée au Titien. 
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Les apôtres, les saints confesseurs, les martyrs, tenant en main les instru- 
ments de leur supplice, les guerriers qui ont combattu pour la foi, forment 
la suite du cortége, qui finit avec le gigantesque saint Christophe por- 
tant l’enfant-Dieu sur ses épaules et S'appuyant sur l'arbre qui lui a servi 
à traverser le torrent. 

Si d'une procession pieuse nous voulons passer à une scène d’un 
caractère tout différent, le graveur Abraham Bosse va nous prouver qu’on 
peut mettre du charme et de l'esprit dans tout, même dans une céré- 
monie officielle, où la place et le costume de chaque personnage sont 
déterminés d'avance avec une rigueur inflexible. Nous assistons au cor- 
tége des chevaliers du Saint-Esprit traversant la cour du palais de Fon- 
tainebleau pour se rendre à la chapelle, où l’on va recevoir de nouveaux 
chevaliers. En À B C, nous voyons les portes et la terrasse du palais, 
en D E F, les trompettes, les tambours, les fifres: en G H, quatre 
hérauts d'armes et le roi d'armes: en I K, l'huissier et le héraut de 
l’ordre; en L, le maître des cérémonies; en M, le garde des sceaux ; 
en N, les chevaliers novices; en O0, les commandeurs de l’ordre, et 
en P, le roi. La scène est vue à vol d'oiseau, comme il convient à la repré- 
sentation d’une cérémonie, où le moindre détail doit être souligné et 
absolument visible. 

Les volumes de M. Paul Lacroix, Les Arts, les Mœurs, usages et cos- 
tumes, la Vie civile et religieuse, et le volume sur les sciences qui est en 
préparation, sont destinés à former une véritable encyclopédie du 
moyen âge et de la Renaissance. Bien que le volume sur les arts semble 
rentrer plus spécialement dans le cadre habituel de nos études, les deux 
autres s’y rattachent par les gravures qui les accompagnent et qui font 
de cette publication un grand ouvrage d'art divisible à volonté. Dans Les 
Arts, l'auteur traite successivement de l’'ameublement, de la céramique, 
de l’orfévrerie, de la peinture, de ia sculpture, etc.; mais de nombreux 
modèles, pouvant se rapporter à chacune de ces séries, se trouvent ré- 
pandus dans les autres volumes publiés. Ainsi, le chapitre sur l’orfévrerie, 
où l’auteur expose avec une lucidité parfaite l’histoire de cet art, depuis 
les Byzantins jusqu’à la Renaissance, contient presque à chaque page une 
gravure destinée à montrer le style de chaque époque, et c’est là que 
nous avons pris ce joli bijou de Benvenuto Cellini, qui exprime si bien 
le goût italien du xvr° siècle; mais nous tenions à faire passer sous les 
yeux du lecteur le fameux candélabre de Ja cathédrale de Milan, connu 
Sous le nom d’Arbre de la Vierge, et cette fois nous avons puisé dans la 
Vie militaire et religieuse. 11 y est parfaitement à sa place dans un cha- 
pitre où il s’agit de la décoration des églises au moyen âge. 
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L'Arbre de la Vierge, une des merveilles de l’orfévrerie religieuse 
du xrr° siècle, est un chandelier à sept branches, comme il y en avait 
autrefois dans toutes les grandes églises, en souvenir de celui de Jérusa- 
lem. La base est formée par des animaux fantastiques placés aux quatre 
angles et reliés entre eux par de nombreux rinceaux. Des sujets de l'An- 
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cien Testament, les signes du zodiaque, les vertus et les vices person- 
nifiés, et une multitude d'animaux, forment de charmantes statuettes À 
groupées dans l’ornementation. Les quatre arts libéraux et les quatre : 
grands fleuves de l’Écriture, également personnifiés, sont placés dans les 
enroulements formés par la queue des animaux ailés. Le nom d’Arbre de 
la Vierge a été donné à ce splendide candélabre à cause d’un enroule- 
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ment de feuillage placé au milieu de la tige centrale, dans lequel on voit 
la Vierge tenant l'enfant Jésus que trois mages à cheval viennent adorer : 
huit prophètes complètent cette riche ornementation. 

En multipliant sous toutes les formes les œuvres des grands maîtres, 
les éditeurs se sont proposé, dans le livre sur les Arts, de donner un spé- 
cimen de leur manière, comme nous le voyons dans les reproductions en 
fac-simile, telles que la célèbre gravure d'Albert Durer, Saint Hubert en 
adoration devant la croix que porte un cerf, ou bien celle du Lorrain … 
Pierre Woeiriot : Phalaris, tyran d’Agrigente, faisant enfermer dans un 
taureau d’airain des victimes humaines destinées à être brülées vives, et 
dont les cris reproduisaient les mugissements d’un taureau. Dans les autres 
volumes, qui n’ont pas trait directement aux arts, le but était différent, et 
c’est à titre de documents que nous y voyons défiler devant nous les 
ouvrages de Fra Angelico, Benozzo Gozzoli, Spinello Aretino, Finiguerra, 
Raphaël, Titien, Tintoret, Van Eyck, Holbein, etc. Mais les tableaux ne 
suffisant pas, il a fallu demander aux monuments les sculptures qui les 
décorent, aux églises leurs vitraux, aux appartements leurs tapisseries, 
aux manuscrits leurs miniatures, aux vieux livres les gravures sur bois 
dont ils étaient accompagnés. Ici, il y a nécessairement une certaine inéga- 
lité dans la valeur des œuvres reproduites; mais celles qui semblent les 
plus brutales dans l'exécution sont néanmoins d’un grand intérêt pour 
l’histoire de l’art, et personne ne se plaindra de voir reproduite en fac- 
simile limagerie de la chronique de Nuremberg et des plus anciens 
essais de la gravure. > 

MM. Didot ont publié une superbe édition du Nouveau Testament, 
illustrée d’après les tableaux des maîtres et enrichie d’une ornementation 
dont les motifs sont empruntés à la Renaissance italienne. Chaque page 
est décorée de bordures, de lettres initiales prises dans les manuscrits 
italiens des xv° et xvr° siècles, et de nombreux médaillons d’après les 
œuvres de Raphaël sont encastrés dans les bordures avec lesquelles ils 
font corps. La richesse de ces encadrements est même telle que les com- 
positions de Raphaël n’apparaissent en quelque sorte que comme un 
accessoire. Ce Nouveau Testament est un très-beau livre de luxe, mais 
on n°y trouve pas, comme dans les ouvrages précédents, l’art considéré 
- dans ses rapports avec l’histoire. à | 

Une Bible conçue comme la Sainte Cécile aurait l'avantage, non= 
seulement d'appeler l'attention sur une multitude de chefs-d’œuvre, 
mais encore de montrer les transformations de l'idéal chrétien pen- 
dant dix-huit siècles. Le Christ implacable et terrible que Michel- 
Ange à placé dans son Jugement dernier, et qui répond à d'anciennes | 


, 


ADORATION 
lbert Durer. 


EN 


HUBERT 


S'XINT 


A 


ne gravure d’ 


après u 


D 


RIODE. 


PÉ 


9e 


VIII 


498 GAZETTE DES BEAUX-ARTS. 


traditions, le Christ maigre, osseux, souffrant, que le moyen âge a 
rêvé et dont l'Espagnol Moralès a donné le type le plus complet," 
le Christ philosophe de Léonard de Vinci, le Christ si profondément 
humain de Rembrandt, répondent à une inspiration très-différente , 
quoique puisée à la même source. Si la religion est immuablé, les ue 
rations qu’elle donne sont, au point de vue de l’art, infiniment race, 
parce qu’elles sont incessamment modifiées par les mœurs. Les vieilles 
madones si roides du xn° siècle semblent n’avoir d'autre mission que 
de servir de support à l’enfant-Dieu et s’effacent derrière sa toute-puis- 
sance: aux débuts de l’école florentine, nous trouvons la Vierge inter- 
cédant pour les pécheurs épouvantés qui s'accrochent aux pans de sa 
robe, et dans nos églises françaises du xv° siècle la voilà souriante, 
radieuse, reine du Giel, montrant au genre humain le divin Rédempteur. 
La voyez-vous maintenant, ingénue et naïve, dans cette prairie où la 
placent les peintres de l’'Ombrie, où Raphaël dans sa première manières 
elle n’a d'autre souci que de contempler adorable Enfant qui dort parmi 
les fleurs ou joue avec le petit saint Jean. Que deviendrait-elle dans un 
climat plus froid, dans une contrée humide, où la vie entière se con- 
centre autour du foyer? Les peintres flamands vous la montreront sous 
la forme d’une bonne ménagère, dans une chambre bien propre, avec 
des meubles reluisants : vous reconnaîtrez la reine du Ciel à la riche 
couronne que le peintre lui a placée sur la tête. L'expression de son 
visage n'indique pas cependant qu’elle ait conscience de sa haute mis- 
sion; sa préoccupation est ailleurs, et nous sommes sûrs que lenfant- 
Dieu n’aura jamais froid aux pieds. Cest de la prose, si l’on veut, mais 
cetie prose est l’idéal des peuples déshérités du soleil, qui s’absorbent 
dans la vie intime et pour qui la Vierge est le type de la mère attentive 
et soigneuse. Si des types nous passons à l'examen des faits racontés, 
nous y trouverons la même variété dans le mode de représentation. 
Il n’est pas un paragraphe de l'Évangile qui n'ait donné lieu à des. 
interprétations par l’art, et depuis les diptyques byzantins jusqu’au 
Reniement de saint Pierre, de David Teniers, vous trouverez partout la 
marque du génie de l'artiste, et la trace du milieu où il a vécu. 
L'histoire de la peinture religieuse, c’est l’histoire de tous les senti- 
ments humains; mais si les types divins se rattachent toujours à des 
idées générales, il n’en est pas de même pour certains types secon— 
daires, dont la signification peut varier ou être sujet à contestation. 
L’archéologie cherche alors à en déterminer les origines ou les trans- £ 
formations, Dans les Nouveaux Mélanges archéologiques, le père Cahier. 
s'efforce de montrer « les sources où puisait l'art du moyen âge », et 
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entre dans de grands développements sur un des points les plus obscurs 
de l’histoire ornementale de nos églises, celle qui concerne le bestiaire. 
Le travail que montre aujourd’hui le père Cahier est le complément des 
études publiées antérieurement avec la collaboration du père Martin, et 
qui font autorité dans l’archéologie chrétienne. 

Les bestiaires sont des recueils contenant la description d’une foule 
d'animaux réels ou fantastiques, qui furent employés au moyen âge pour 
la décoration des églises ou l’ornementation des manuscrits. 

Les animaux, selon les habitudes qu’on croyait avoir observées chez 
eux, ou selon d’antiques traditions dont l’origine remonte le plus souvent 
au paganisme, rappellent certaines vertus que les chrétiens doivent pra- 
tiquer et certains vices qu’ils doivent éviter; ces rapprochements étaient 
admis dès les premiers temps du christianisme, et les représentations 
d'animaux dans nos anciennes églises ont une signification dont les 
bestiaires copiés et annotés par les moines peuvent seuls nous donner la 
clef. La présence d’une foule d’animaux réels ou figurés s'explique 
ainsi par le sens que nos pères y attachaient : ainsi le pélican qui se 
déchire les entrailles pour ses enfants, le phénix qui renaît de ses 
cendres, le centaure qui symbolise les passions animales, étaient par- 
faitement à leur place dans un édifice religieux. Cette histoire naturelle 
mythique est en grande partie empruntée à l'antiquité. La sirène, 
entre autres, est l’image des séductions dangereuses; l’histoire d'Ulysse 
nous prouve qu'elle avait déjà ce caractère dans les temps les plus 
reculés. 

En niant absolument la fantaisie individuelle pour voir partout un. 
symbolisme prémédité, le savant jésuite ne va-t-il pas un peu trop loin 
dans ses affirmations? Et quand il voit un code de morale dans toute 
l'imagerie de nos églises, n’y met-il pas un peu de complaisance? Voici, 
par exemple, dans une frisede la cathédrale de Strasbourg, un chien qui 
danse au son d’un tambourin : « L'air piteux du pauvre danseur, dit le 
père Cahier, et la corde qu'on lui tient passée au cou durant cet exercice 
agréable, font bien voir que sa volonté ne s’y porte qu'à demi, et la 
musicienne lui montre un visage qui signifie clairement qu'elle se sent sa 
maitresse. Puissance d’une malheureuse habitude sur le cœur qui s’aban- 
donne dans les voies de l’iniquité; il ne viendra plus à bout de briser 
la chaîne qui lui fait honte. » L’expiication morale peut être ingénieuse, 
mais est-on bien sûr que l'artiste ait pensé à cela? Un chien qui danse 
s'amuse en général assez peu, et si l'artiste lui a donné l'air piteux, 
c’est peut-être simplement parce qu'il a observé que cela se passait ainsi 
dans la nature. Mais continuons : voici maintenant une vieille femme 
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arrachant les cheveux d’un homme tout nu qui tient un pavé, et à côté 
une femme élevant la main, en manière de bénédiction, sur la tête d’un 
homme à genoux devant elle. Voici lexplication que donne le père 
Cahier : La femme, c’est la séduction qui asservit le pauvre homme vaine- 
ment armé d’une force redoutable, symbolisée par le pavé dont il ne se 
sert pas, et ensuite voilà le malheureux agenouillé devant son tyran qui 
lui pardonne son peu de résistance! « Au fait, continue l’auteur, cette 
créature si faible, à ce que l’on prétend (la femme), est d'ordinaire plus 
dangereuse qu’elle n’est en danger, c’est-à-dire peut exercer plus 
d'action qu’elle n'en subit... » Je comprends parfaitement la moralité 
qu'il prétend tirer de cette sculpture, seulement je me demande si 
elle était parfaitement claire pour les fidèles auxquels elle s’adressait. 


FRAGMENT D'UNE FRISE. 


(Cathédrale de Strasbourg.) 


Notez qu’en expliquant l’une après l’autre les sculptures de la frise de 
Strasbourg, le père Cahier n’indique pas s’il trouve en elle un enchaîne- 
ment logique et suivi, ce qui existerait certainement si le sculpteur avait 
eu en vue un enseignement moral. Au contraire, la place de chaque 
groupe semble absolument arbitraire, et une transposition n’aurait rien 
de choquant, en sorte qu'il est vraiment difficile de voir là quelque 
chose de méthodique et de suivi; nous comprenons aisément qu'avant 
les recherches du père Cahier on ait simplement qualifié cette frise de 
Danse de sorcières. 

L’archéologie chrétienne répondra que ce qui est lettre close pour 
une époque sans foi comme la nôtre pouvait être facilement intelligible 
pour nos pères. Cependant le père Cahier convient que saint Bernard ne 
comprenait rien à toutes ces singularités ; mais il glisse un peu trop Sur. 
ce point, qui me semble avoir une importance capitale dans l’histoire de 
la sculpture chrétienne, et saint Bernard ne se serait pas élevé avec 
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tant d’ardeur contre l'imagerie de son temps, s’il avait vu la signifi- 
cation morale qu'on lui prête. 

Le père Cahier est plus théologien qu'artiste, et il ne tient pas assez 
compte de la marche logique que l'art suit dans ses transformations. Le 
sphinx peut avoir eu dans une très-haute antiquité une signification 
symbolique, mais l’ouvrier grec ou romain qui fait un sphinx comme 
pied de table pense à la forme décorative d’un support et nullement à 
un symbole, Il en est de même pour l’artrchrétien : il n’est pas douteux 
que pendant les premiers siècles de l'Église toute figure d'homme ou 
d'animal devait avoir une signification déterminée; mais quand après la 
formation des communes les ouvriers laïques ont travaillé de tous côtés 
à la décoration des églises, ils ont pu représenter encore par habitude 
des figures dont le sens leur échappait, mais il est fort probable qu'ils 
ont puisé beaucoup dans leur imagination, notamment pour les figures 
grotesques. Le malheur de l'archéologie, c'est de vouloir appliquer à des 
époques relativement postérieures les procédés d'investigation qu’elle 
a employés avec succès pour les temps primitifs, et le père Cahier, dont 
l'immense érudition a jeté tant de lumière sur l’origine de certains 
types de l’art chrétien, nous semble s’égarer quelquefois dans l’explica- 
tion qu’il donne des monuments du xiv° ou du xv° siècle. 

M. Didot a publié la réimpression d’un très-curieux ouvrage ita- 
lien du xvi° siècle, les Costumes anciens et modernes, de Gesare Vecel- 
lio. « Le recueil de Vecellio Cesare, dit M. Didot, qui contient près de 
six cents costumes, entourés tous de cadres historiés et accompagnés de 
notices historiques, fut réimprimé trois fois, de la fin du xvr siècle au 
commencement du xvn°. » Ces dessins, décalqués sur les originaux, sont 
pour la plupart d’une fort belle tournure, et M. Didot paraît croire, sans 
toutefois produire de documents positifs, que le Titien n’est pas étranger 
à l’œuvre de son parent Vecellio Cesare. 

Le texte ne forme pas un ensemble divisé par chapitres; il se 
compose de notes succinctes destinées à expliquer les gravures. On Y 
chercherait en vain des généralités philosophiques; mais les peintres 
d'histoire et les amateurs y trouveront des renseignements très-précis 
sur le xvi° siècle italien, et pourront ainsi comprendre nettement ce 
qu'était Venise à l’époque de sa grande école de peinture. Voici, par 
exemple, un sénateur portant un costume qu'on retrouve fréquemment 
dans les tableaux vénitiens : l’auteur en donne la notice suivante : 

«Les sénateurs et nobles d'aujourd'hui portent le vêtement ducal 
avec des manches grandes et ouvertes, mais pas d’or, par respect pour 
le prince. Néanmoins, dans quelques occasions, leur tunique est de bro— 
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cart d’or. Bas et sandales de couleur rouge, Dans l'hiver, les vêtements 
sont doublés de fourrures très-fines et de grand prix, martres, zibelines, 
loups-cerviers et autres; ils restent les mêmes pour l'été, mais l’étoffe 
est plus légère. Les personnes chargées de quelque magistrature portent, 
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tant que durent leurs fonctions, l’ample habillement ci-joint; mais il n’est 
d'usage continuel que pour les sénateurs, les nobles, les prOCUrAIeUrs et 
. pour ceux qui ont été des hommes illustres et conseillers. Le violet est 
leur couleur ordinaire. » | | 
Nous voyons aussi qu’à Venise le costume était astreint à certains 
règlements suivant la fonction ou la position sociale de celui quile por- 
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tait. Le sénat, pour arrêter les folles dépenses auxquelles entrainait la 
toilette des femmes, a promulgué plusieurs fois des édits somptuaires 
que l'excessive coquetterie des dames vénitiennes trouvait toujours 
moyen d’éluder. Ainsi la dogaline, sorte de toque en filet d’or, imitant 
une guirlande ronde, avait été fort en usage au xiv° siècle : cette coif- 
fure ayant été interdite comme trop luxueuse, les cheveux furent tressés 
et noués sous une petite couronne à la ducale, qui n’était sans doute pas 
plus économique, mais qui était différente. 

Ces belles chevelures d’un blond doré tirant un peu sur le roux, que 
nous voyous dans les tableaux de Paul Véronèse, étaient, paraît-il, fort 
appréciées à Venise. Vecellio Cesare nous apprend que dans toutes les 
maisons de son temps il y avait sur le toit un petit belvédère dans lequel 
les dames allaient teindre leurs cheveux avec une petite éponge attachée 
au bout d’un fuseau et imprégnée de diverses sortes d’eau. Elles y mê- 
laient en outre quelques fils d’or, pour produire ces colorations ardentes 
que les peintres vénitiens savaient si bien faire valoir en les associant 
aux somptueuses étoffes que l’on voit dans leurs tableaux. Dans certaines 
occasions, et notamment dans les fêtes du mariage, les femmes dénouaient 
leur opulente chevelure et la laissaient flotter sur leurs épaules. 

Après avoir décrit le costume en usage dans les différentes parties de 
l'Italie, l’auteur passe aux nations étrangères. Ses affirmations ont peut- 
être moins l'importance que quand il parle de ce qu’il a sous les yeux : 
mais on y voit du moins les opinions qui avaient cours à Venise au 
xvi® siècle. Ainsi nous apprenons qu'en France les jeunes filles ont des 
cheveux « beaux et blonds » et que « les nobles dames de Paris, hors de 
leur maison, ne se laissent pas voir le visage, qu’elles couvrent, en guise 
de masque, d’un morceau de soie ou de satin noir avec deux trous. Lors- 
qu'elles se trouvent avec un parent, elles se découvrent pour le saluer, 
et puis remettent leur masque ». 

L'auteur estime beaucoup les Anglaises qui sont « belles, gracieuses, 
attrayantes, et dans leurs relations, affables et modestes », mais il sem- 
ble faire peu de cas de l'Espagne, pays où les jeunes filles ont les che- 
veux noirs et « se lavent rarement la tête ». Outre les documents qu'il 
peut fournir aux artistes et aux écrivains spéciaux, l'ouvrage de Cesare 
Vecellio offre un grand attrait aux gens du monde par la variété et 
la grâce des costumes qu'il présente : toutefois, au point de vue de l’art, 
5: peut règretter que l’auteur, exclusivement préoccupé des vêtements, 
ait complétement négligé l'étude des types de race, et qu'il ait adopté 
pour le visage un moule uniforme et dépourvu de tout caractère indivi- 
duel. C’est du reste un défaut qui n’est pas particulier à Vecellio Cesare 
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ei qu'on trouve, presque sans exception, dans tous les livres qui traitent 
du costume. 

Dans les ouvrages dont nous avons parlé jusqu'ici les arts ont été mis 
à contribution pour venir en aide à l’histoire. Nous devons maintenant en 
signaler quelques-uns qui se rapportent directement aux beaux-arts, Nous 
ne rappellerons que pour mémoire la belle étude de M. Ambroise-Firmin 
Didot sur Jean Cousin, mais nous devons nous arrêter un moment sur les 
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LE CHRIST ENTOURÉ DE LA COUR CÉLESTE, PRA ORCAGNA. 


(Église Santa-Maria-Novella, à Florence.) 


Chefs-d'œuvre de la peinture italienne de notre collaborateur M. Paul 
Mantz, superbe ouvrage renfermant un grand nombre de gravures qui 
déroulent sous les yeux du spectateur toutes les phases que l’art a tra- 
versées. Mais ce qui caractérise surtout la décoration de ce livre, ce sont 
les nombreuses chromolithographies dont il est enrichi. 

Le livre de M. Paul Mantz donne plus que n’annonce le titre, et c’est 
une véritable histoire de la peinture en Italie. Pour que l’on ait une idée 
de la marche suivie par l’auteur, nous ne pouvons mieux faire que de 
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citer les lignes suivantes : « Aux derniers jours du xrm° siècle, on voit 
la peinture italienne briser les formules byzantines et s'affranchir des 
liens étroits de la tradition hiératique. Ce fut une magnifique évasion : 
aujourd’hui encore, après tant d’années, nous sentons la joie de la déhi- 
vrance. Giotto, le libérateur, était un Florentin, et ses premiers disciples 
furent des Toscans; mais il avait parlé au nom de l'Italie entière : aussi 
le mouvement ne tarda pas à se généraliser ; l’adhésion fut universelle, 
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LA SIBYLLE DE CUMES, PAR  MICHEL-ANGE. 


(Chapelle Sixtine, à Rome.) 


et le xiv® siècle appartient aux Giottesques.. Le xv° siècle fut admirable, 
et il fut admirable partout. Dejà le but était vaguement entrevu, l’art 
italien cherche les moyens de l’atteindre. Il étudie la nature, dans son 
dessin, dans sa couleur, dans les modifications que lui fait subir la lumière : 
il perfectionne les procédés d'exécution, il prépare les instruments dont 
les maîtres immortels vont se servir, et, interrogeant l’âme humaine, il 
en exprime les vagues tristesses, les âpres douleurs, les espérances éter- 
nelles. Mais les peintres de ce siècle ont compris aussi que l’essence du 
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génie italien, c’est la recherche de la beauté, et si, dans leur loyale ardeur, 
ils étudient curieusement la forme vraie, c’est pour atteindre bientôt à la 
forme choisie, épurée, sublime. Tout était préparé, les dernières traces de 
la gothicité venaient de disparaître, lorsque arrivèrent les maîtres atten- 
dus, Léonard de Vinci, Michel-Ange, Raphaël. Spectacle magnifique! En 
moins de quinze ans, l’histoire voit naître les trois créations les plus pro- 
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VUE DE VENISE, PAR CANALETTI. 


(Musée du Louvre.) 


digieuses de la peinture, la Cène, la voûte de la chapelle he et 
V École d'Athènes. L'art ne devait pas aller au delà. Corrége n’eut qu'un 
jour, Giorgion n’eut qu'une matinée. Yainement (oc proies ti kB 
magie de la couleur le triomphe de l’école, 1l disparait, et Véronëse est 
le dernier des grands maîtres. Avant la fin du xvr siècle, des Rene de 
décadence commencent à se manifester et le mal se révèle Héron à la 
fois. Le niveau baisse visiblement. Que font les meilleurs pote Re 
sur la pente où elle se laisse glisser? Celui-ci HEOpESe un système d éclec- | 
tisme qui, combinant les hautes qualités Re la veille; les 
annihile par ce mélange même ; celui-là se plait à l’'emphase tragique, aux 
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mensonges des attitudes d'académie; tel autre cherche un refuge, non 
dans la nature, mais dans la vulgarité des types et des formes, et il croit 
leur donner plus d’accent en les noyant dans l'ombre. Le xvn° siècle, 
brutal à son origine, fade à ses dernières heures, s'achève avec Luca 
Giordano et les maniéristes : tout sourit alors, et tout meurt, et pendant 
que la peinture descend aux abimes, le xvrr° siècle porte gaiement le 
deuil en rose. » 

L'impression en couleur, dont MM. Didot usent beaucoup pour leurs 
livres de luxe, se prête surtout à rendre les colorations franches des 
ornements. Mais toutes les fois que l’effet et le modèle ont un rôle pré- 
pondérant dans une œuvre d'art, la chromolithographie, qui n’a pas les 
ressources infinies dont le peintre dispose, est nécessairement fort au- 
dessous du modèle, et le petit nombre des teintes qu’elle peut employer 
s'oppose à ce qu’elle puisse rendre d’une façon bien satisfaisante les 
ouvrages des grands coloristes. Quand au contraire il s’agit de reproduire 
des teintes juxtaposées que ne viennent pas contrarier le jeu et les accents 
de la lumière, elle est appelée à rendre d'immenses services. C’est ce que 
MM. Didot ont parfaitement compris dans l'Ornement polychrome de 
M. Racinet, superbe ouvrage où cent planches en couleur or et argent 
reproduisent près de deux mille motifs formant une histoire générale de 
l’ornement. 

L'ouvrage de M. Racinet est accompagné de notices explicatives et pré- 
cédé d’une excellente introduction où l’auteur, se plaçant sur un terrain 
purement pratique, caractérise en termes parfaitement nets le style parti- 
culier à chacune des périodes historiques qu’il passe tour à tour en revue. 

L’ornement procède de trois manières différentes : ou il résulte d’une 
combinaison de lignes que l'artiste a tirée de son imagination, ou le 
motif est puisé dans la nature, mais transformé et rendu conventionnel- 
lement, ou il est simplement imité et reproduit une forme réelle, Après 
avoir montré le symbolisme ornemental des Égyptiens, l’auteur en déter- 
mine les principes : « L'art des Égyptiens est essentiellement élevé, Spi- 
ritualiste et symbolique, et ce caractère se retrouve au plus haut degré 
dans leurs compositions ornementales. Les éléments du monde réel, 
combinés sous des formes généralisées, composent le fond de leur décor. 
Les sobres contours qui en forment l'enveloppe sont d’une ampleur sans 
égale; ils n’ont pour objet que l'expression de l'espèce et non celle de 
l'individu, et rendent $ous des formes idéales des types peu nombreux, 
mais très-variés dans l'application. La coloration consiste en teintes plates, 


Sans ombres, employées d’une manière conventionnelle, comme les formes 
elles-mêmes. » 
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L'art gréco-romain transforme les traditions qu’il a reçues de l'Orient 
et constitue un système ornemental beaucoup plus vivant et en même 
temps plus méthodique, puisque la symétrie et le parallélisme en sont la 
base, La recherche de l'équilibre et de la pondération apparaît ici 
comme dans toutes les productions de l’esprit grec. Si nous y trouvons 
des formes géométriques comme le méandre, entrelacement de lignes 
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droites, brisées et coupées à angles droits, ou la torsade, combinaison de 
lignes courbes pénétrant régulièrement les unes dans les autres, elles sont 
balancées par des palmettes ou autres ornements provenant de la flore et 
du feuillage. Pour détruire la froideur qui pourrait résulter d’une forme 
reproduite symétriquement, l'artiste introduit dans les compartiments, lais- 
sés vides à dessein, des figures, des animaux ou des êtres mixtes dont la 
forme fantastique est empruntée aux traditions mythologiques. La vie prend 
ainsi sa place au milieu des combinaisons géométriques, et les formes les 
plus imprévues viennent animer un ensemble régulièrement construit. 

« La variété constitue pour les Chinois le premier caractère de la 
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beauté. Dans leurs paravents de luxe les feuilles se suivent sans se 
ressembler : à côté d’un compartiment représentant un paysage il s’en 
trouve un autre d’une couleur éclatante, couvert d’arabesques métal- 
liques. Ils prennent à tâche d’éviter la ligne et langle droit, de les 
dénaturer s'ils s’en servent. Ils se torturent l’imagination dans leurs 
meubles à formes bizarres, et s'appliquent à en dissimuler la destination 
réelle par l'apparence d’une destination toute différente. Par un effet de 
leur capricieuse mobilité, les Chinois se montrent pleins de ressources, 
faisant ornement de tout, du nuage comme de la vague, du coquillage et 
du roc, du monde animé réel comme de celui de la fantaisie, de la flore 
dans toutes ses variétés comme des bois ouvrés, du bolide enflammé 
comme de l’insecte fulgurant, des vases de toute forme, et des objets de 
toute sorte, cristaux, rouleaux, écriture, etc. » 

Les motifs de l’ornement indien sont presque exclusivement empruntés 
à la flore traitée d’une manière conventionnelle; la surface à décorer est 
presque toujours remplie par une profusion de motifs pareils ou du 
même ordre, se rattachant à un fond uniforme. Cette continuité d’orne- 
ments remplissant une surface se retrouve chez les Arabes; mais la 
charpente géométrique remplace la flore comme principe d'ornement ; 
en outre, au lieu d’ornements juxtaposés, comme en offre le style indien, 
le décor arabe est lié dans toutes ses parties, et dans une rosace, par 
exemple, les enroulements partent du centre comme d’une racine com- 
mune. En Perse, « la flore se trouve employée sous deux aspects, tantôt 
distribuée dans le décor avec une liberté apparente, tantôt insérée dans le 
réseau linéaire et placée en général à lintersection des lignes, mais, 
même dans cette dernière acception, traitée d’une façon qui tient le milieu 
entre la haute convention arabe et le quasi-naturalisme indien ». Les Per- 
sans, qui attribuent aux fleurs un langage symbolique, en font un grand 
usage dans leurs décorations qu’animent encore des animaux réels ou 
fantastiques et quelquefois, mais plus rarement, la figure humaine. 

Il y a au surplus des principes applicables à tous les produits de 
l'Orient : « Un dessin silhouettant des profils géométraux rehaussés de 
colorations conventionnelles sur un fond dominant et générateur, voilà la 
règle. C'est celle de l'éclat et du repos, lorsque le dessin est bien com- 
biné et les couleurs heureusement rapprochées. Les gammes diversifiées 
naissent des fonds noirs, blancs teintés, bleus, rouges, jaunes, carnés, avec 
des moyens d'isolement et de liaison variés selon la nature de la produc- 
tion, mais toujours à l’aide de tons plats et avec des contours apparents 
passant du noir au blanc par tous les intermédiaires, selon le besoin. » 

L'auteur étudie successivement les transformations de l’ornement 
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pendant le moyen âge, la Renaissance et les temps ns po 
style est concis, net et parfaitement approprié au sujet qu il traite. 
Il ne s’égare point dans des considérations d'esthétique transcendante, car 
il écrit pour des hommes pratiques et non pour des philosophes. Mais si 
l'Ornement polychrome est d’une haute utilité pour les architectes, les 
fabricants et les chefs d'industrie, c’est un livre difficilement abordable 
pour l’ouvrier, et plus encore pour l'apprenti. L'introduction historique 
placée en tête de l'ouvrage, pourrait, en y maintenant seulement les 
gravures sur bois qui accompagnent le texte, fournir la matière d’un 


ROSACE ARABE. 


petit volume populaire appelé à rendre de sérieux services à la jeunesse 
qui fréquente nos écoles de dessin. 

Terminons notre examen des publications de la maison Didot par un 
volume que toutes les dames liront avec un vif intérêt, l’Æistoire de la 
Dentelle, de M" Palissier, traduite de langlais par M"° de Clermont- 
Tonnerre. Les styles des différentes époques sont minutieusement décrits, 
ainsi que les divers procédés de fabrication. Voici par exemple une belle 
barbe faite à Gènes et dont le dessin est de l’époque Louis XV : « Le 
charmant fond en réseaux variés rappelle la fleurette de Dresde et l’œil 
de perdrix de la porcelaine de Sèvres, à la même époque. À Gènes, cette 
dentelle est appelée argentella ; on en voyait beaucoup autrefois dans les 
boutiques de curiosités de cette ville; maintenant elle est devenue rare. » 

À côté des modèles qui caractérisent une fabrication, l’auteur note 
les singularités historiques capables de donner du piquant à son récit. 
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Voici un dessin inspiré par une bataille navale : « La Défaite de la flotte 
de Philippe IT représente un très-curieux morceau de point conservé 
comme une relique dans une famille de ce comté. Il avait appartenu 


ARGENTELLA;, 


Point de Gênes, 


à la reine Charlotte, et lorsque son possesseur actuel Pacheta, il portait 

une étiquette sur laquelle on lisait : Dentelle de lg reine ÉRRRUEs 

D’après la tradition, ce point aurait été fait en mémoue de k défaite de 

l’invincible Armada, en 1588, ce que prouveraient les ue les 
vIIL. — 2° PÉRIODE. 
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dauphins” et autres emblèmes nationaux qui y sont représentés. Mais 
cela est impossible; on ne faisait alors nulle part de pareille dentelle. 
Que ce travail ait été confectionné en l’honneur de la victoire d’Élisabeth 
sur Philippe IL, il n’y a point de doute; Tilbury Fort, qui figure dans le 
dessin tel que tout le monde le connaît, le dit assez. Quant à l’époque, 
elle est peu ancienne, et la bride hexagone du fond indique clairement 
le point d’Argentan. 

Les publications de la maison Didot sont, on le voit, extrêmement 
variées ; celles que nous avons signalées se rapportent à une des branches 
de l'histoire, et l’art y occupe toujours un grand rôle. Ce sera. l'honneur 
de cette maison d’avoir compris que le terme dédaigneux d’art d'agrément 
n'avait plus sa raison d'être à notre époque, et que toutes les manifesta- 
tions de la pensée, dans les arts aussi bien que dans les lettres et dans 
les sciences, devaient concourir simultanément au développement de 
l'esprit en se prêtant un mutuel appui. 


RENÉ MÉNARD. 


DU SENS ESTHÉTIQUE 


CHEZ LES ANIMAUX ET CHEZ L'HOMME 


N a longtemps disputé sur l'esprit des bêtes. Descartes 

et ses disciples faisaient de l'animal une simple machine 

à rouage, une horloge, un tournebroche. Ils réservaient 

à l’homme seul l'intelligence, c’est-à-dire la mémoire, 

le sentiment, la volonté, la raison. L’on connaît l’his- 
toire de Malebranche : comme il rentrait avec un ami à son couvent de 
l'Oratoire, une petite chienne vint le caresser ; il lui lança un coup de 
pied, la pauvre bête s'enfuit en criant, et comme l’ami s’étonnait qu’un 
homme si doux, si bienveillant, si chrétien, répondit aux caresses par des 
coups: « Eh quoi! s’écria-t-il, croyez-vous donc que cette bête ait res- 
senti quelque chose ? » Ainsi, non-seulement Malebranche ne croyait pas 
l'avoir offensée, humiliée; il ne croyait pas même lui avoir causé une 
douleur physique. C'était se refuser à toute évidence et professer la doc- 
trine du maître jusqu’à l'absurde. 

D'une autre part, Montaigne, Leibnitz, Lafontaine, Bayle, Condillac, 
M°° de Sévigné, d'accord avec l’antiquité tout entière, de Pythagore à 
Galien, affirment que les animaux possèdent tous les organes de la sen- 
sation et du sentiment ; qu’ils ont une volonté, des désirs, de la mémoire, 
des idées, des combinaisons d'idées et jusqu’à la faculté de certaines 
actions morales, telles que le dévouement d’un chien pour son maître ou 
d'une poule pour ses poussins, telle encore que « cette équalité très- 
équitable qu’elles conservent en la dispensation de leurs biens à leurs 
petits » (Montaigne); qu'ainsi l'intelligence des animaux est, sinon 
égale à celle de l’homme, au moins semblable, et qu'entre l’huître fixée 
à son rocher et l’homo sapiens de Linné il n’y a que des différences du 
moins au plus, des degrés successifs qui composent ce qu’on nomme 

l'échelle des êtres. C’est à cette dernière opinion que les études d'histoire 
naturelle, comme celles d'anatomie comparée, ont donné la victoire. La 
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science est fixée sur ce point, et tout le monde aujourd’hui dit avec 
La Fontaine, en lisant l’histoire des Deux Rats, le Renard et l'OEuf : 


Qu'on m'aille soutenir, après un tel récit, 
Que les bêtes n’ont pas d'esprit. 


Mais une autre querelle vient de commencer, et sur cette question : 
Les animaux ont-ils le sens du beau, le sens esthétique? L'illustre 
Ch. Darwin et, avec lui, sa nombreuse école, se montrant plus généreux 
même que Montaigne, Leibnitz et La Fontaine, n’hésitent point à répondre 
par l’affirmative. Pour eux, de même que les animaux sont, aussi bien 
que l’homme, quoique à un moindre degré, doués de l'intelligence, ils 
sont, de la même manière et dans les mêmes proportions, doués du sens 
du beau. La preuve de cette assertion quelque peu téméraire, ils la 
trouvent, non plus dans la sélection naturelle, qui est une suite du com- 
bat pour la vie où doivent disparaître les plus faibles individus parmi 
les espèces et les plus faibles espèces parmi les genres, mais dans la sélec- 
tion sexuelle, qui est une suite du combat pour la reproduction, et qui 
conduit directement aux mêmes conséquences, c’est-à-dire à lamélio- 
ration des espèces et des genres, arrivant par la lente élaboration des 
siècles jusqu'au transformisme, Parmi tous les animaux, disent-ils, 
insectes, poissons, OISeaux, mammifères, le mâle choisit sa femelle et la 
femelle choisit son mâle. Si souvent la force décide, souvent aussi C'est 
la beauté. L’attrait des belles formes, des belles couleurs, du beau 
ramage, est d’un grand poids dans la préférence. Or cet attrait que le 
mâle possède d'habitude bien plus que la femelle, cet attrait qui marque 
sa puissance et sa supériorité, il n’en aurait aucun besoin dans le combat 
pour l’existence; il n’en peut tirer parti que dans le combat pour la 
reproduction. De là tous ces manéges de véritable coquetterie qu’il est 
facile d'observer, au temps des amours, chez tous les animaux ; de là ces 
séductions au moyen des formes vigoureuses, des couleurs éclatantes, 
- du chant passionné. Ce fait général, constaté sous des apparences diver- 
ses dans toutes les espèces et tous les genres, fournit à l’école darwi- 
nienne le moyen d'affirmer que les animaux, ayant le discernement de 
la beauté, ont dès lors le sens esthétique. 

L'école opposée, où se trouvent naturellement tous ceux qui préfèrent 
la métaphysique à la physiologie, ne reste pas à court d'excellentes 
réponses. « La doctrine darwinienne, dit-elle par la plume de M. HER 
Lévêque ( Revue des Deux Mondes du 1°" septembre), repose en dernière 
analyse sur ce fait essentiel que l'animal, tantôt le mâle, tantôt la femelle, 
souvent l’un et l’autre à la fois, est sensible à la beauté de son semblable. 
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Qu'il en soit frappé, nous l’admettons ; seulement cette beauté de la cou- 
leur, de la forme, du chant, la sent-il réellement en tant que beauté, ou 
bien cet éclat de nuances, cette force et cette douceur de voix ne sont- 
ils pour la bête que le signe très-expressif, mais exclusivement brutal, 
d’un état physiologique que son instinct attend, qu'il provoque et auquel 
il répond ?» Et cette question, dont la solution doit entraîner celle de la pré- 
cédente, les antidarwiniens la résolvent par l’affirmative, ce qui est la néga- 
tive de la première. Ils font remarquer que ce choix où la beauté obtient 
le prix ne se fait qu'au moment de l’appariement et cesse tout le reste 
de l’année ; que le sentiment du beau, en l’accordant à l’animal dans ces 
limites, n’a qu’un objet spécial, ne s’exerce que dans l’espèce, ne s'étend 
jamais à une conception moins concrète, ne s’élargit pas, ne s’épure pas 
par la tradition et la culture, reste invariablement fixé au même objet, au 
même temps, au même point ; que l'admiration, qui est comme l’épa- 
nouissement de ce sentiment du beau, ne peut naître que de com- 
paraisons aussi variées que délicates ; en un mot que l'animal, ne pouvant 
arriver aux idées générales, aux idées abstraites, ne peut s'élever jusqu’au 
sens esthétique. Conclusion : ce sens est l'apanage exclusif de l’homme. 

Voilà en quelques mots — car il n’est ni de notre sujet ni de nos 
facultés de prendre parti dans ce débat — le litige intéressant qu'a pro- 
voqué le dernier livre de M. Darwin. Simplement nous acceptons, malgré 
le profond respect et l'adhésion sincère que nous donnons à sa doctrine 
générale, l’opinion de ses adversaires. Nous croyons aussi que le sens 
esthétique — dans la grande et complète acception de ce mot — n'appar- 
tient qu'à l’homme. Mais ici nous devons proposer un amendement de la 
plus haute importance, qui, en précisant notre opinion, va nous ramener 
à une pensée fondamentale sur les arts. 

«Achevez l'expérience, dit M. Ch. Lévêque ; placez l'animal devant 
une œuvre d'art qui représente avec l'exactitude d’un trompe-læœil son 
mâle ou sa femelle ; il y avait déjà de ces œuvres vivantes d'aspect dans 
l'atelier des peintres antiques : il y en a davantage dans les musées et les : 
salons modernes d'exposition, On raconte que les cavales hennissaient en 
passant devant les chevaux peints par Apelles. Un chien s’arrêterait peut- 
être devant les chasses d’Oudry, si l’on plaçait les cadres à terre, à la 
portée de son regard. Il s’approcherait, examinerait, interrogerait un 
instant la toile de son flair infaillible, et ce serait tout. Pourtant qu'y 
a-t-il dans le tableau ? Précisément l’élément digne d’admiration, à savoir 
l'expression de la vie au moyen de ses couleurs les plus attrayantes et 
de ses formes les plus parfaites. Qu'importe au quadrupède spectateur 
de cette merveille ? Ce n’est pas l'expression de la vie en général qu’il lui 
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faut ; c’est la vie elle-même, la vie individuelle, celle qui parle à ses sens 
et à son organe olfactif bien plus qu’à ses yeux et à ses oreilles ; il n’a 
que faire du général, de l'idéal, de l’admirable : il n'y comprend 
rien. » ; 

Tout cela est d’une vérité certaine, absolue. Jamais nous n’avons 
donné foi aux historiettes inventées par les Grecs et recueillies par 
Pline ; jamais, dans notre longue vie de chasseur, nous n’avons constaté 
que le plus intelligent des compagnons de l’homme ait accordé la moin- 
dre attention à un objet quelconque représenté par la peinture ou la 
Statuaire, même au portrait de son maître; qu'il ait regardé avec un 
sentiment de satisfaction l’un de ces beaux paysages que la nature nous 
offre à chaque pas, et dont la vue nous enchante. Cela nous semble un 
fait acquis. Mais M. Lévêque est-il bien sûr que tous les hommes sont 
plus capables de cette attention et de cette connaissance qui manquent 
au chien; les sauvages, sur ce point, ont-ils dépassé le niveau des 
bêtes? Un voyageur qui a parfaitement observé l’Australie rapporte que, 
dans une réunion de quelques habitants aborigènes de ce pays, il pré- 
senta les portraits de la reine Victoria et du prince Albert, pour savoir ce 
qu'ils en penseraient. Presque tous gardèrent le silence, n’apercevant 
rien dans ces toiles qui fût à leur portée, rien qui éveillât leur mémoire. 
Deux d'entre eux, toutefois, et des plus savants de la race, de ceux qui 
savent compter jusqu’à quatre, hasardèrent une réponse. L'un dit : 
« C'est un vaisseau. » L'autre : « C’est un kanguroo, » 

Tous les sauvages répondraient de la même façon. Et pourtant ce sont 
des hommes. Mais, bien qu'aimant aussi la beauté à leur manière, bien 
qu'ayant un grand goût pour la parure, un grand penchant à la coquet- 
terie, les sauvages ne vont pas au delà du but spécial et individuel ; ils 
ne s'élèvent pas à une idée générale, abstraite ; ils ne savent pas plus 
que le chien voir la vie dans la représentation d’un être vivant. Il faut 
donc amender la formule des adversaires de Darwin, pour arriver peut- 
être à mettre d'accord amis et ennemis; il faut dire : le sens esthétique 
n'appartient qu'à l’homme cévilisé. 

En effet, ce n’est pas une faculté innée; c’est une faculté acquise par 
la tradition, par l'étude personnelle, par le développement de toutes les 
autres facultés. Il faudra que les Australiens apprennent d’abord à comp- 
ter jusqu’au nombre des doigts de la main, et même au delà, pour qu'ils 
apprennent ensuite à reconnaître que des figures d’homme et de femme, 
même embéguinées d’un casque ou d’une couronne, ne sont ni des vais- 
seaux ni des kanguroos. 

Cette assertion, que le sens esthétique n'appartient qu'à l’homme 
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civilisé, peut se démontrer sous les deux aspecis philosophiques, et par 
des raisons que je demande la permission de résumer, après les avoir 
développées dans un opuscule sur cette question: « Comment faut-il 
encourager les artst? » Le sujet vaut la peine qu’on s'expose au ridicule 
de se répéter. Ce sera, si l’on veut, une seconde édition. 

A priori : si l'on affirmait que l'égalité devant la loi implique l'éga- 
lité des intelligences, et que tout homme qui a le droit d’être citoyen a le 
pouvoir d’être artiste, on commettrait une erreur fondamentale. Ce serait 
confondre dans notre nature le sentiment du bon avec celui du beau. 
L'un est la connaissance instinctive du bien et du mal, du juste et de 
l'injuste ; il naît avec nous, il est la conscience même, et, comme tel, 
nécessaire à tous. L'autre est une certaine délicatesse de sensation et de 
jugement qui se forme à la longue dans le cours de la vie; il se nomme 
le goût; il est seulement utile à quelques-uns. Le sentiment du bon, 
qui marque l’extrème supériorité de l’homme sur les animaux, qui forme 
le commun fondement de toutes les sociétés, est un élément essentiel de 
notre nature, un don forcé de la puissance créatrice. Sans lui l’homme 
ne serait pas l’homme. Au contraire, le sentiment du beau, moins néces- 
saire et pouvant être rare puisqu'il est superflu, est une acquisition de 
l'intelligence, lente, laborieuse, incertaine et souvent refusée aux plus 
sincères efforts. L'un ne coûte, comme la noblesse, que la peine de 
naître; l’autre exige, comme toute science acquise, une aptitude préa- 
lable, une sorte de révélation où souvent le hasard doit venir en aide à 
la nature, enfin du temps, de la réflexion, du travail d'esprit dans le 
loisir du corps. 

A posteriori : il est évident que le premier mouvement de l’homme, 
en fait de bon, est presque toujours juste; en fait de beau, presque tou- 
jours faux. Écoutez la foule appréciant dans son criterium moral un événe- 
ment passé sous ses yeux, lorsque nul intérêt, nulle passion ne l’égare : 
quel bon sens, quelle justesse, quelle pénétration, quelles intentions 
droites, quelles sympathies généreuses! Puis écoutez-la discourant sur 
le mérite des œuvres d'art: quelle pauvreté de goût, quelles erreurs 
grossières, quels risibles enthousiasmes, quel triste et complet égare- 
ment ! « Le peuple, écrit Diderot à Grimm, regarde tout et ne s’entend 
àrien. » Mais veut-on, dans la pratique, des preuves encore plus évi- 
dentes et plus palpables de la grande distance qui sépare, dans l'esprit 
humain, la connaissance du bon de celle du beau : un jury de cour 
d'assises, bien qu'il prononce sur la liberté, la.vie et l’honneur d’un 
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accusé, se tire simplement au sort, tout citoyen pouvant également bien 
apprécier, sur des témoignages et des débats, la vérité d’un fait et sa 
moralité. Mais prend-on dans la même liste et par la même voie le- jury 
qui doit décerner le prix d’un concours ? Non: il faut alors choisir parmi 
les plus spéciaux, les plus habiles, les plus autorisés. 

D'ailleurs qu’est-il besoin de démontrer ce que dit à chacun sa propre 
expérience ? Parmi ces jurés habiles et spéciaux, quel est celui qui ne 
confesse avoir été d’abord, et longtemps, la dupe de son ignorance ? Quel 
est celui qui ne reconnaisse que le goût des arts, et plus encore le goût 
dans les arts, ne lui sont venus qu'à la longue, après des rencontres heu- 
reuses et souvent fortuites, après des études soutenues, des comparai- 
sons multipliées, un continuel exercice des facultés de voir, de compren- 
dre, de sentir, de juger ? Qui ne sait enfin, pour l'avoir appris sur 
soi-même, que dans les arts — sauf la musique peut-être, elle pénètre à 
l'insu de ceux qui l’écoutent — les émotions viennent à la suite du rai- 
sonnement, et que la première condition de l’admiration sérieuse, c’est 
le savoir ? « Je suis pleinement persuadé, dit Joshua Reynolds dans l’un 
de ses Quinze Discours, que le plaisir que nous causent les perfections de 
Fart est un goût que nous n’acquérons que par une longue étude et avec 
beaucoup de travail. » 

Geux qui veulent étendre trop libéralement à tous les hommes le sen- 
timent du beau avec celui du bon essayent d'appuyer leur opinion sur 
un fait. Ils citent l'exemple d'Athènes où, disent-ils, le concours pour 
les arts s’ouvrait sur la place publique, où tout le peuple formait l’aréo- 
page. Get exemple est trompeur, et je le prends au contraire au profit de 
ma thèse. Sans faire valoir le génie particulier de la Grèce antique parmi 
les autres nations du monde, et du peuple athénien parmi les autres peu- 
ples de la Grèce, je ferai simplement remarquer que ce peuple d'Athènes, 
si petit par son territoire et sa population, si grand par ses œuvres et sa 
gloire, se composait d'environ quarante mille citoyens libres, servis par 
quatre cent mille esclaves. Or les esclaves, étant chargés de tous les 
travaux manuels et exerçant tous les métiers, rachetaient leurs maitres 
du labeur corporel, les faisaient hommes de loisir, les vouaient au culte 
exclusif de l'intelligence, comme tête d’un corps dont ils étaient les mem- 
bres agissants et soumis. Gette démocratie athénienne, si jalouse qu'elle 
fût de l'égalité entre les citoyens, était donc une véritable ARMIOGAEES 
et l’on concoit fort bien que le jugement des choses d’art Fi à la 
foule, lorsqu'elle se composait entièrement d'hommes si éclairés par 
l'éducation et l'expérience qu’on pouvait, sans grand danger pour la 
République, distribuer au sort parmi eux tous les emplois et are les 
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magistratures. L'empire des arts, bien qu’il ne connaisse pas plus de Le 
tières que celui de la science, bien que, parlant aussi une langue univer- 
selle, il s'étende sur le monde entier, ne peut se gouverner que par une 
étroite oligarchie. En effet, comme on l’a dit justement, le bon goût est 
la partie exquise du bon sens. Donc, quel que soit notre attachement à 
l'égalité devant la loi, nous ne saurions admettre l’égalité devant le génie, 
ou même devant le talent nécessaire à la culture de l’art. 

Dans l'espèce humaine, l’art a été, est et sera toujours le partage 
exclusif d’une faible minorité, d’une aristocratie, enfin, très-restreinte, 
très-étroite. Ce n’est pas celle de la naissance, à coup sûr, car rien n’est 
plus personnel que le génie ou le talent. C’est l'aristocratie dans son vrai 
sens, dans son sens légitime : le privilége des meilleurs. L'art n’appar- 
tient qu’à certaines natures d’élite, très-rares parce qu’elles sont très- 2 
douées, qui doivent réunir aux plus hautes facultés morales — l’imagi- 
nation avec le jugement, le sentiment avec le goût — d’autres précieuses 
facultés physiques, — la netteté de la vue et l’adresse de la main. Tous 
les hommes peuvent être artisans ; les meilleurs seuls, les aristoë, peu- 
vent être artistes. 

En résumé, et prenant toujours ce mot « sens esthétique » dans son 
acception la plus élevée et la plus complète, nous le refusons d’abord 
aux animaux ; puis ensuite, faisant de ce sens délicat un des plus nobles 
attributs de l'espèce humaine, nous le bornons à l’homme civilisé; puis 
enfin, même parmi les nations qu’une longue et générale culture place 
à la tête de l'humanité, nous n’accordons ce sens esthétique qu’à certains 
groupes d'hommes choisis, auxquels la nature de leur esprit et le goût. 
formé par de longues études assurent ce rare et précieux privilége. Sten- 
dhal n’a-t-il pas affirmé que toutes les réputations littéraires se font par 
une élite de cinq cents lecteurs ? Or il est avéré que le nombre des bache- 
liers ès arts est plus réduit encore que le nombre des bacheliers ès lettres. 

Toutefois, et pour garder le rôle fort modeste qui convient aux simples 
écrivains, aux critiques de profession, hâtons-nous d’ajouter que si, dans 
les arts, la voix publique est ceHe d’un fort petit nombre, mais intelli- 
gente, exercée et passionnée avec désintéressement ; si celle-là seule 
donne au vivants les récompenses de la célébrité, aux morts l’immorta- 
lité de la gloire ; si enfin cette élite de connaisseurs à comme le privi- 
lége de la critique, il ne s’ensuit nullement que chacun de ses membres 
ait le don de l’infaillibilité. Loin de là : elle est comme cette démocratie 
aristocratique d'Athènes, où chaque citoyen n’avait que son vote per- 
sonnel et ne pouvait dominer qu'à la condition de convaincre, Comme il 
n'y à qu'une autorité dans l'empire du bon, la conscience, il n’y a qu’une 
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autorité dans l’empire du beau, le goût. Seulement la conscience parle à 
tous les hommes d’une même société le même langage, tandis que le 
goût, au contraire, même le goût acquis et formé, est aussi multiple que 
les tempéraments, les passions et les idées. Il varie de pays à pays dans 
chaque époque, et d'époque à époque dans chaque pays. Bien plus, il 
varie d'homme à homme, et dans chaque homme, d'âge én âge : 


Qui t'a dit qu’une forme est plus belle qu’une autre ? 
Est-ce à la tienne à juger de la nôtre ? 


L'ours à raison. Donc on à beau se faire un devoir de lire tous les 
livres, d'écouter tous les avis, de consulter des gens qu’on tient pour 
plus habiles que soi, d'appuyer son propre jugement de jugements plus 
sûrs et plus considérables ; il n’est permis à personne, dans la critique 
des arts, où manque la règle absolue, de se croire une autorité : on n’est 
qu'une opinion. 


LOUIS VIARDOT. 
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ÉCOLE FLAMANDE. 


n trouve au Belvédère deux œuvres de Jean Van 
Eyck : le Portrait de Jean de Leeuw etle Por- 
trait du cardinal della Croce. Le catalogue 
de 1859 lui attribuait Jésus-Christ descendu de 
la croix. Celui de 1870 l’enlève à Van Eyck, 
mais a le tort de le donner à Memling. 

Le Jean de Leeur ne peut faire doute pour personne. 
Comme tous les grands artistes, Van Eyck possède une 
manière particulière qui frappe et que l’on n'oublie 
jamais. Le personnage est vu à mi-corps, tourné de 
trois quarts à gauche, tiers de nature. Il est coiffé d’une 
toque noire et porte un vêtement noir bordé de four- 
rure. Dans la main droite il tient une bague qu’il sem- 
ble présenter à quelqu'un. Le cadre et le panneau adhèrent ensemble et 
sont pris dans la même bille de chêne. Sur le profil du cadre l'inscription 
suivante en lettres gothiques : « Jean de Leeuwt (l'on, représenté par 
un lion assis) op sant Orselen daen dat claer erst met oghen saen, 1401. 
Gheconterfeit nu heeft mi Jan Van Eyck wel blüc, wasmeert bega (n), 
1436. » C'est-à-dire : Jean de Leeuw vit d’abord la lumière (naquit) le 
jour de Sainte-Ursule 1501. Maintenant Jean Van Eyck bien connu m'a 
portraituré au commencement de 1436. Le portrait daterait donc de 1436. 
À cette année se rapportent plusieurs missions accomplies pour Philippe 
le Bon et dont les honoraires furent soldés par une ordonnance qui existe 
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encore. C’est une des dernières œuvres de Van Eyck qui porte une date 
certaine. Je ne connais de postérieures que la Sainte Barbe d'Anvers 
(1437) et le Portrait de sa femme à l'Académie de Bruges (1439). 11 mou- 
rait en 1440. Il est superflu de faire l’éloge d’une œuvre authentique de 
Van Eyck. M. Cavalcasselle lui reproche un ton rougeâtre peu agréable 
à l'œil. Ce défaut ne m'a nullement frappé. S'il y a des degrés d’excel- 
lence dans les œuvres du vieil artiste flamand, le Portrait de Jean de 
Leeuiv fait partie des meilleures. 

Mon admiration est moins vive pour le Portrait du cardinal della 
Croce. Le catalogue de 1859 voyait dans ce personnage Jodocus Wyts 
pour qui fut peint le tableau de l’ Agneau de Gand, et il avait tort, car il 
ne ressemble nullement au personnage de l’Agneau qui passe pour 
représenter Jodocus Wyts. Le catalogue de 1870 change l'attribution et 
pense qu'il représente le cardinal della Croce. J’ignore sur quoi il se 
fonde pour justifier cette opinion. Le modèle est vu à mi-corps de trois 
quarts, petite nature. Il porte un manteau rouge à fourrure, mais je 
doute que la couleur du manteau soit la pourpre cardinalice. 

Comme Giotto, Van Eyck a eu l'honneur de former une pléiade d’ar- 
tistes de premier ordre qui ont continué pendant cinquante ans les tra- 
ditions du maître; mais, moins heureux que leurs émules d'Italie, ces dis- 
ciples n’ont laissé que bien peu d'œuvres authentiques. On sait où sont les 
œuvres d’Orcagna, de Thaddeo Gaddi, de Simone di Martino, de Spinello 
Aretino, du Giottino. Il n’en est pas de même de Rogier van der Weyden, 
de Gérard van der Meire, de Hugo van der Goes, de Thierry Bouts, de 
Juste de Gand. Sauf trois ou quatre œuvres indiscutables, il est difficile 
de mettre un nom certain sur la plupart des chefs-d’œuvre de l’école fla- 
mande de 4450 à 1500. On ne peut procéder que par assimilation, par 
souvenir : méthode bien chanceuse, chacune de ces œuvres étant dis- 
persée aux quatre coins de l’Europe, et le souvenir s’affaiblissant avec 
le temps et les distances. 

Rogier van der Weyden passe pour l'élève le plus remarquable de 
Yan Eyck. Il est certain que les œuvres qui lui sont attribuées à Beaune, 
à Anvers, à Madrid et à Munich ne pâlissent pas à côté de celles du 
maître. Maïs il faudrait d’abord résoudre la question de savoir s’il ny à 
eu qu'un seul artiste de ce nom, ou s'ils sont trois ou même quatre, 
comme on peut l’inférer des notes de MM. Pinchart et Ruelens sur les 
primitifs Flamands. Question obscure et que je n’ai pas à élucider ici. 
Pour être bref, j'admets qu’il n’y ait eu qu'un seul Van der Weyden, et 
je ne m'occupe que des œuvres qui lui sont attribuées. | 

Le Belvédère lui en donne trois : un triptyque représentant Jésus en 
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croix, une Sainte Vierge allaitant l'enfant Jésus, et une Sainte Cathe- 
rine. Sur le volet central du triptyque, le Ghrist en croix ayant à ses 
pieds la Vierge soutenue par saint Jean. Au premier plan, les donateurs 
agenouillés. Dans les airs, quatre anges recueillant le dernier soupir de 
Notre-Seigneur. Fond de paysage avec Jérusalem. Sur le volet droit, la 
Magdeleine ; sur le volet gauche, la Véronique; tiers de nature. Il est cer- 
tain que les figures sont les mêmes que celles du retable de Beaune, que 
les plis sont cassés de même, que la longueur des proportions est identi- 
que. Un seul détail me ferait hésiter : la couleur n’a pas cette intensité de 
pierre précieuse qui, moindre que chez Van Eyck, est encore très-vive 
chez Van der Weyden et un des caractères auxquels il se reconnaît. Le 
temps et la main des hommes ont-ils atténué cette vivacité? Rogier van 
der Weyden a-t-il été quelquefois moins éclatant? Je ne sais; mais cette 
faiblesse relative du coloris frappera tous ceux qui ont vu le tableau du 
Belvédère. Malgré cette observation je ne doute pas que le Christ en 
croix ne soit l’œuvre de Van der Weyden. 

Je douterais, comme attribution, de la Sainte Vierge allaitant 
l'enfant Jésus, la tête ceinte d’une couronne d’orfévrerie, debout sur 
une cathedra décorée des figures d'Adam et d’Eve en grisaille. Ce petit 
panneau, qui a dû former le centre d’un triptyque, est, comme impression, 
une merveille de grâce naïve et attendrie ; comme exécution, une perle de 
finesse et de fermeté sans sécheresse. Mais est-il de Van der Weyden ? 
J'en doute par la même raison énoncée plus haut, raison que j'accentue 
encore plus ici. En le regardant attentivement, j'ai pensé au panneau 
de la collection Van Ertborn, à Anvers, représentant un moine dans son 
intérieur attribué à Corneille Horrebout. Je donne ce rapprochement 
sous une forme dubitative. 

La Sainte Catherine tenant le glaive en main et se détachant sur un 
fond de paysage m'a paru de la même main. Il y a peut-être un peu 
d'infériorité dans l’exécution; mais c’est encore une fort belle chose. Il 
est probable que le second panneau a formé un des volets du premier. 
Les dimensions qui sont exactement les mêmes confirment cette opinion. 

On connaît deux œuvres authentiques de Hugo van der Goes : Le 
Retable des Portinari dans l’église Santa Maria Nuova, à Florence, et 
Saint Jean-Baptiste dans le désert à la Pinacothèque de Munich. L’attri- 
bution du tableau du Palais de justice de Paris reste douteuse. Le Belvé- 
dère croit en posséder trois : La Vierge avec l'enfant Jésus, Saint Jean- 
Baptiste, Saint Jean l'Évangéliste. Dans le premier tableau, la Vierge 
vêtue d’un manteau rouge soutient sur ses genoux l’enfant Jésus, à qui 
un ange offre une pomme de la main droite. Le donateur agenouillé et 
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vêtu de noir tient une viole. Fort beau tableau d’un des adeptes de Van 
Eyck. M. Cavalcasselle doute de la justesse de l'attribution et regarde {a 
Vierge comme l'œuvre d’un élève de Memling. Je ne partage pas cette 
Opinion, et, si mes souvenirs du musée de Munich me servent bien, je 
crois les deux œuvres de la même main. 

Je n’en dirai pas autant des deux autres panneaux : Saint Jean-Baptiste, 
Saint Jean l'Évangeliste. Selon le catalogue, ce seraient les deux volets du 
tableau dont l& Vierge avec l'enfant Jésus formerait le centre. La 
dimension des trois panneaux, qui est exactement la même, justifie cette 
assertion; mais il est bien difficile de croire que les deux volets et le 
panneau central soient de la même main. La douceur, l’onction, le charme 
des figures, l'éclat attendri, si je puis m’exprimer ainsi, de la couleur, font 
invinciblement penser à Memling. Que ces trois panneaux aient formé un 
ensemble complet, c’est probable; qu'ils soient de la même main, je ne 
puis l’admettre. M. Cavalcasselle, qu'il ne faut jamais se lasser d'appeler 
en témoignage dans ces délicates questions, a également pensé à Memling. 
Seulement il voit la main d’un élève là où je serais porté à reconnaître 
un original. Ces deux panneaux sont encastrés dans un bâti en bois sur 
lequel, pour dissimuler les points de raccord, on a peint, avec un certain 
talent et à une époque relativement moderne, des ornements d’architec- 
ture. Il eût été préférable de les réunir au panneau central, ou, si l’on ne 
le voulait pas, de les encastrer tels qu'ils sont, comme on l’a fait au 
Louvre pour les deux panneaux de Memling. 

Par contre, je ne puis admettre comme œuvre de Memling le Christ 
descendu de la croix qui lui est attribué, après l'avoir été longtemps à 
Van Eyck. C’est un tout petit et fort bon tableau; mais si on le compare 
à un Memling authentique, son exécution est sèche, dure et, selon moi, 
un peu maniérée, Jy verrais une œuvre de quelque peintre allemand 
imitateur de Memling autour de 1500. 

Pierre Breughel dit le Vieux ou le Drôle, ou encore Breughel des 
Paysans, est peu connu. Né entre 1510 et 1530, il alla mourir à Bruxelles 
en 1569, après avoir laissé deux fils, Breughel d'Enfer et Breughel de 
Velours. Ses œuvres ne nous sont pas familières, et c’est à Vienne qu'il 
faut aller pour voir les plus remarquables. La Dispute du Carnaval et 
du Carême, Enfant jouant sur une place, Paysage montagneux, le Mas- 
sacre des Innocents, la Tour de Babel, sont exécutés dans une couleur 
vigoureuse et franche qui procède par tons plats sans dégradations ni 
demi-teintes, et dont l'harmonie résulte de la juxtaposition bien plus que 
du mélange. Cest de la manière, pis que cela, du maniérisme, Si jamais 
il en fut. De nos jours, un homme de beaucoup de talent, M. Leys, a repris 
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cette technique en l’appliquant à des sujets épisodiques. Le succès a cou- 
ronné son entreprise, et, si le succès prouve quelque chose, il a eu rai- 
son. En outre, Breughel le Vieux, qui a l'incontestable mérite d'avoir un 
des premiers étudié et rendu les paysans dans l'intimité de leurs habi- 
tudes, les reproduisait par le côté grotesque, plutôt que par le côté 
poétique. Dans ce sens, il est le père des Ostade, des Teniers, des Jan 
Steen, des Craesbecke. Ses personnages sont bien près d'être des cari- 
catures. 

Les procédés du vieux Breughel sont faciles à imiter. Aussi a-t-il fait 
école. Le nombre de ses sectateurs est considérable , et il est bien difficile 
de distinguer leurs œuvres des siennes. Du plus remarquable, Lucas Val- 
kenburg (1540-1625), le musée possède des toiles importantes : le Pay- 
sage d'été, le Paysage d'hiver, Promenade dans un parc; Contrée 
montagneuse, datée de 1585. Lucas à eu un frère, Martin, et un fils, 
Frédéric, dont les tableaux se ressemblent tellement, et ressemblent 
tellement à ceux de Lucas, qu'il me paraît impossible, sans le livret, de 

faire le départ entre eux. 

Comme nombre, comme mérite, le Belvédère ne le cède, en fait de 
Rubens, à aucun musée. Je n’ai pas compté moins de quarante-quatre 
toiles du maître d'Anvers. Madrid en possède soixante-deux, parmi les- 
quels le Jardin d'Amour et le Rodolphe de Hapsbourg. S'il fallait donner 
la préférence, j'hésiterais entre Vienne et Madrid. 

Je ne prétends pas les décrire toutes. Elles sont tellement connues, 
elles ont été si souvent et si scrupuleusement décrites, que ce serait 
tomber dans des redites que d’en parler de nouveau. L’indication des 
principales suffira : l’Assomption de la Vierge, Saint Ambroise refusant 
l'entrée de l'église à Théodose, Saint Pepin et sainte Bègue, le Miracle 
de saint Tldefonse, Saint Ignace de Loyola exorcisant les possédés, 
Saint François-Xavier ressuscitant les morts, les Nymphes endormies, 
Quatre Enfants et Un Agneau. Je n’appelle plus particulièrement l’atten- 
tion que sur les trois suivantes : 

L'Ermite et Angélique endormie, personnages de petite nature. Ghef- 
d'œuvre de couleur et d’attrait. Dussé-je être accusé de fadeur, je ne puis 
comparer le corps de l’Angélique qu’à un bouquet de roses : une de ces 
merveilles qui, possédées par un amateur, suffisent à illustrer son nom. 
J’ai vainement cherché l'indication de ce tableau dans le catalogue de 
l’œuvre de Rubens, par M. Van Hasselt. 

Une F'ête à Vénus. Dans un‘paysage, à droite, la statue de la déesse 
entourée de danses et de vols d’Amours ; à gauche, danse de satyres et de 
nymphes. Tableau en longueur, personnages de petite nature. C’est un 
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hymne de triomphe à la chair dans le genre de l'Offrande à la fécondité 
de Madrid et de la Kermesse du Louvre. Comme coloris, si l’on faisait dis- 
paraître d'anciens vernis qui ont assourdi le tableau, on trouverait une 
œuvre égale en beauté au Jardin d'Amour de Madrid. Elle porte le 
n° 813 dans le catalogue de M. Van Hasselt, 


F7 “JE A BARAET- 


SAINT ‘AMBROISE REFUSANT L'ENTRÉE DE L'ÉGLISE A THEODOSE, 


Portrait d'Hélène Formann, seconde femme de Rubens. En pied, nue, 
de grandeur naturelle, marchant vers la droite, À peine couverte d’un 
manteau noir. Tout beau qu’il soit, je suis resté froid devant ce portrait, qui 
n'offre en somme que deux teintes : le blanc et le noir, opposées l’une à 
l’autre avec un incomparable talent, je le reconnais. Il vous surprend, il. 
vous étonne; il ne vous séduit pas. Les autres portraits d'Hélène, celui 
de Dresde, celui de Munich, celui de Paris, sont d’une exécution plus 
riche et plus légère. Rubens en peignant sa femme dans un état de nudité 
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presque complet à commis une inconvenance dont le hasard ne la 
malheureusement pas assez puni, car, je le répète, le portrait est fort : 
beau. N° 1035 du catalogue de M. Van Hasselt. 

Je viens de parler du Jardin d'Amour de Madrid, un des plus admi- 
rables chefs-d’œuvre de Rubens. En voici une copie par Jean Balen, fils 
de Hendrick, qui donne une idée exacte de la puissance et de l'harmonie 
de couleur de cette composition. Si l'original et la copie étaient exposés 
l’un auprès de l’autre, il serait impossible de s’y tromper; maïs, séparée 
par les distances, la copie surprend et inquiète, tellement Van Balen a su 
s'identifier les procédés d'exécution de son maître. Le musée de Dresde 
expose une répétition dy Jardin d'Amour, celle-ci originale, mais infé- 
rieure au tableau de Madrid et présentant quelques changements dans la 
pose des personnages. 

Vingt-quatre toiles portent le nom de Van Dyck. Toutes ne m'ont pas 
paru originales; mais parmi les originales, il y en a de fort belles. Gette 
profusion en fait de Van Dyck comme en fait de Rubens s’explique natu- 
rellement : la Belgique, sous le nom de Pays-Bas autrichiens, ayant 
appartenu à la maison d'Autriche jusqu'en 1792. Jai noté les œuvres 
suivantes : 

Samson surpris par les Philistins. Huit personnages, petite nature, 
en pied. Dalila est étendue sur le lit à gauche. Au centre de la compo- 
sition, Samson, de face, le genou gauche en terre, est renversé et se 
défend en désespéré contre les soldats philistins, qui l’attachent avec des 
cordes grosses comme des cäbles ou l’assomment avec des casse-tête 
monstrueux. Vigueur et chaleur de coloris qui font songer au Titien. 

Le musée de Munich expose, sous le n° 255 (salle 4), un Samson ter- 
rassé par les Philistins, peint par Rubens. Gelui de Vienne en est une 
copie, avec quelques différences, exécutée par Van Dyck. 

La Vierge apparaissant à Herman- Joseph, entourée de deux 
anges. Personnages de grandeur naturelle, à mi-corps. OEuvre d'une 
magnifique couleur, blonde, chaude, élégante, et d’une parfaite conser- 
vation. Peint en 1630, pour les grands jésuites d’Anvers et payé 150 flo- 
rins, ce tableau fut transporté à Vienne en 1776, après la suppression de 
l’ordre des Jésuites dans les Flandres. FER 

Le Prince Rupert, fils de l'électeur Palatin, Frédéric V, à l’âge de. 
douze ans. Il commanda plus tard la cavalerie de Charles I*° dans sa 
lutte contre le Parlement. Le Louvre possède un portrait du même per- 
sonnage, mais un peu plus âgé. 

Le Prince Charles-Louis, frère aîné du précédent, en pied tous deux, 
vêtus de noir, de face. Magnifiques portraits. 
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Un Jeune général couvert d’une armure dorée, à mi-corps. Le cata- 
logue à raison d'ajouter chef-d'œuvre de premier ordre, Van Dyck n’a 
jamais fait de plus beau portrait. 

Portrait de Charles I‘, moins important que celui du Louvre, mais 
son égal comme exécution. Le roi est vu à mi-corps,.de grandeur natu- 
relle, tourné de trois quarts à gauche, la tête presque de face, nue, Veste 
de satin blanc, manteau noir laissant passer les manches de la chemise. 


UNE FÊTE A VÉNUS. 


La main gauche, admirablement peinte, repose sur la garde de l'épée. Le 
bras droit est appuyé sur la hanche. Pour fond, une muraille laissant 
entrevoir un paysage. 

Un Marquis de Moncade, le même dont le Louvre possède un si beau 
portrait équestre. Il est vu à mi-corps, tenant dans sa main droite le 
ruban d’un médaillon attaché autour du cou. Signé tout au long : 
A. Van Dyck. Les armoiries sont peintes dans le haut, à droite. 

Un Buste d’un homme en noir. Il porte une moustache et une mouche. 
La tête est découverte. Ce doit être le portrait de quelque ami de Van Dyck, 
peut-être de Paul Ponce, le graveur, et je crois me rappeler une eau-forte 
semblable dans lé recueil de Van Dyck. En tout cas, l'artiste a peint deux- 
fois le même personnage, car un autre portrait semblable à celui de 


de Vienne existe au Louvre (n° 153 de l’école flamande). C’est une 
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ébauche qui a dà être faite d'inspiration en quelques heures. Quoi que ce 
soit, c’est une merveille d’une vigueur et d’une finesse de ton incompa- 
rables. Les yeux nagent dans une humidité nacrée ; le sang s’épanouit en 
vermillon sur le contour des lèvres. Le Jeune homme en habit noir doit 
dater de 1638, année de l'apogée du talent de Van Dyck. 

De Teniers je n’ai à signaler que : 

Une Kermesse, charmant tableau de cette touche légère et spirituelle 
qui n’a jamais abandonné Teniers, mais d’une couleur un peu froide. Il 
est signé : David Teniers fecit. 

Fête du tir au papegeai. Gette toile représente, d’après Christian de 
Mechel, « la fête qui se célébrait annuellement à Bruxelles sur la place 
des Sablons. L'artiste l’a représentée ici lorsque l’archiduc Léopold-Guil- 
laume, gouverneur général des Pays-Bas, y assista en l’année 1652. Le 
moment est celui où ce prince, placé sur une estrade, reçoit une arbalète 
des députés de la compagnie des tireurs. Il est accompagné d’un magni- 
fique cortége, parmi lequel on remarque quantité de portraits. On lit au 
bas de ce riche morceau : David Teniers fec. 1652». La couleur paraît 
également froide, mais je soupçonne le tableau d’avoir été épidermé par 
un frottage un peu vif. Teniers a répété plusieurs fois ce sujet : Madrid, 
Saint-Pétersbourg, Cassel, possèdent de ces répétitions. 

Depuis quelques années on préconise le nom de David Ryckaert. David 
Ryckaert avait l'avantage d’être à peu près inconnu. En le prenant sous sa 
protection la vogue semble avoir découvert ce que personne ne soupçon- 
nait et réparer une injustice. C’est un excellent terrain. C’est au même 
tre que nous avons entendu tant de dithyrambes en faveur de Steen et 
de Hobbema, C’est fort respectable; je doute que ce soit juste. Je souhaite 
que pour Ryckaert, comme pour Jan Steen et Hobbema, la vogue ne 
dépasse pas le but, et que son favori d'aujourd'hui ne retombe pas 
demain dans la tranquille obscurité dont il me paraît digne. Qui a vu les 
Ryckaert de Bruxelles, de Stockholm et de Saint-Pétersbourg, avouera 
que ceux de Vienne sont les plus importants et les meilleurs. Mais de 
là à être des chefs-d’œuvre, à justifier les éloges qu’on prodigue à leur 
auteur, il y à loin. Ils représentent, l’un : une Foire de village, daté de 
1648 ; l'autre, le Pillage d'un village, daté de 1649, et forment pendants. 
Nombreuses figures, petite nature. Bien composés, bien dessinés, bien 
peints ; ils ne présentent aucun caractère, aucun détail saillant qui captive 
et retienne l’attention. La touche est sage et correcte, la couleur plate, 
froide et sans modelé. Ryckaert savait son métier sur le bout du doigt, il 
possédait toutes les qualités qui s’acquièrent, il n'avait aucune de celles 
qui se donnent. Les deux tableaux du Belvédère sont exempts de grands 
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défauts : je serais fort embarrassé d’y signaler une qualité saillante. Il 
ne traitait pas de sujets académiques; mais c’est un talent académique 
dans la force du terme. 

Le livret le fait naître en 1615 et mourir en 1677. Le catalogue du 
musée d'Anvers (édition de 1863), qui lui consacre une longue et curieuse 
biographie à laquelle je renvoie ceux qui voudraient en savoir plus long 
sur lui, donne les dates de 1612 et 1661. Il nous apprend, en outre, qu’il 
ne faut pas confondre ce David Ryckaert avec son père et son grand-père 
qui ont porté le même prénom et ont traité les mêmes sujets. Le Louvre 
possède un tableau de Ryckaert, un Peintre faisant le portrait d'un 
paysan. Ge peintre doit être Ryckaert lui-même. Il est signé : D. Ryc. 
1639. I a été donné par M. Moreau en 1867. 


L. CLÉMENT DE RIS. 


(La suite prochainement.) 


CÉLESTIN NANTEUIL 


ÉLESTIN NANTEUIL naquit à Rome 
en 1813 de parents français; il n'avait 
pas plus d’une année lorsqu'il vint à 
Paris; sa famille demeurait aux envi- 
rons du Louvre, et à peine eut-il atteint 
l’âge de raison qu’il prenait plaisir à 
se promener dans les galeries du Mu- 
sée. Est-ce à cette habitude de voir 
des tableaux contractée dès l’enfance 
qu'il faut attribuer la détermination 


prise par lui dans la suite de devenir 
peintre, ou bien les succès que son frère aîné ,' Charles-Francçois Nan- 
teuil, obtenait comme sculpteur, le décidèrent-ils à suivre la carrière des 
arts? On ne saurait le dire, mais ce qu'il est permis d'assurer, c’est que 
les nombreuses visites qu'il avait faites au Louvre, les rapports quotidiens 
qu'il avait avec son frère, lui donnèrent une connaissance des maîtres et 
une instruction de la pratique même de l’art que l’on n’a pas coutume 
d'acquérir d'aussi bonne heure. Gette éducation, inconsciente pour ainsi 
dire, le mit à même, lorsque, après avoir traversé les ateliers de Charles 
Langlois et d’Ingres, il entra à l’École des beaux-arts en 1827, d’être de 
* suite classé parmi les bons élèves: il obtint une récompense pour la figure 
et une autre pour la perspective, et, bien que son caractère indépendant 
et enjoué l’eût désigné à ses camarades comme un chef autour duquel 
ils aimaient à se grouper lorsqu'ils avaient une réclamation à adresser 
ou une plainte à formuler, rien chez lui n’indiquait qu'il dût un jour 
professer des doctrines contraires à celles qu'il avait entendu professer. 
Son esprit d’ailleurs eût peut-être pris une tout autre direction si une 
circonstance particulière ne se fût présentée. À la suite d’une sorte de 
révolte contre l’enseignement des professeurs, révolte à l'organisation de 
laquelle il fut accusé d’avoir pris une part active, Célestin Nanteuil fut 
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exclu de l'École des beaux-arts. Il n’en fallut pas davantage pour que 
l'élève, inconnu la veille, acquit dans un certain monde une apparence 
de notoriété. C'était aux yeux de quelques-uns des novateurs une bonne 
note d’être jugé indigne de recevoir l'instruction officielle. Gelui qui avait 
été atteint par cette mesure sévère devenait une victime immolée aux 
préjugés classiques, un martyr de la foi romantique: La place de Nan- 
teuil était désormais marquée parmi les réformateurs de l’art. Jamais un 
pèlerinage à la rue Notre-Dame-des-Champs ne se faisait sans qu'il Y 
assistât; à toutes les premières représentations des pièces de théâtre qui 
devaient soulever des orages Nanteuil était convié. Il se mêlait à la foule 
des enthousiastes, et, grâce à sa haute taille, à la passion qu'il mettait 
dans tout ce qu'il faisait, il semblait donner le signal des applaudisse- 
ments et être le guide de cette troupe turbulente, mais disciplinée à sa 
facon, qui entendait imposer au public une littérature à laquelle il avait 
besoin de quelque temps pour s’habituer. Les chefs du mouvement 
avaient remarqué ce grand jeune homme qui se trouvait toujours au pre- 
mier rang les soirs de combat; ils s'étaient informés de son nom, et dès 
qu'ils eurent appris et sa qualité d'artiste et Sa disgrâce, ils résolurent 
de l’attirer à eux, de l’enrôler sous leur drapeau. Ils n’eurent pas grand'- 
peine à voir leurs désirs satisfaits. Célestin Nanteuil, qui n'avait pas de 
travaux, ne demanda pas mieux que d’accepter les propositions qui lui 
furent faites par Eugène Renduel, l'éditeur habituel des écrivains de la 
jeune école, d’orner de planches les ouvrages qu'il mettait au jour. C'est 
ainsi que furent composés un certain nombre de frontispices et quelques 
vignettes qui accompagnent les éditions princeps des œuvres de Victor 
Hugo, d'Alexandre Dumas, de Gérard de Nerval et de Petrus Borel. De 
1832 à 1840 il ne parut guère de livres inspirés par la littérature 
romantique sur le titre desquels le nom de Nanteuil ne fût pas imprimé. 
Les planches qui se trouvent dans ces volumes sont gravées à l’eau-forte. 
L'inexpérience du procédé n’était rachetée ni par une composition bien 
disposée, ni par un dessin correct, et il faut reconnaître qu’un parti pris 
formel de trouver bien ce qui n’est que bizarre et incorrect a seul pu 
faire donner l’épithète d’admirables à quelques-uns de ces essais que 
plus tard Nanteuil ne devait pas être très-fier d'avoir signés. 

Il serait du reste plus que maladroit d'aller rechercher dans ces ou- 
vrages des témoignages significatifs du talent de Célestin Nanteuil ; 1l ne 
faut voir dans ces eaux-fortes que les essais d’un jeune homme sans 
expérience voulant à tout prix se singulariser et croyant de cette façon 
attirer à lui le succès. Les tableaux que cet artiste envoyait aux EXpOSI- 
tions annuelles pendant cette même période ne valaient pas beaucoup 
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mieux que les eaux-fortes qu’il livrait à son éditeur. Quelque soin qu’ait 
pris Jules Janin de mentionner dans l’Artiste? le tableau exposé par 
Nanteuil en 1840, l'Ermitage, il ne se sentit pas le courage d’en parler 
avec éloge, et le décrire sans le juger lui parut le moyen le plus simple 
d'exercer, sans froisser personne, son métier de critique. Le rédacteur 
anonyme chargé l’année suivante de rendre compte du Salon dans le 
même journal? ne reconnut pas encore au talent de Célestin Nanteuil 
d'autre qualité « qu’une extrême souplesse et qu’une adresse de main peu 
commune », et Baudelaire *, à propos d’un tableau exposé en 1846 sous 
le titre Dans les vignes, déclare que « M. Célestin Nanteuil sait poser une 
touche, mais ne sait pas établir les proportions et l’harmonie d’un ta- 
bleau ». 33 

Ce fut seulement à l'exposition de 1848 que Gélestin Nanteuil se révéla 
comme un artüste digne de fixer l'attention des hommes qui demandent 
au peintre plus qu’un semblant d’habileté. Le tableau qu'il envoya au 
Salon de cette année, un Rayon de soleil, est resté dans le souvenir de 
tous ceux qui l'ont vu. À défaut d’une exécution bien solide, il indiquait 
chez son auteur une imagination qu’il n’avait pas encore accusée d’une 
façon aussi complète, et un tempérament de coloriste qui autorisa M. de 
Mercey, écrivant dans la Revue des Deux Mondes sous le pseudonyme de 
Lagenevais, à dire que le tableau de Nanteuil « dénotait une admirable 
entente de la lumière et que sa toile scintillait comme si le rayon la tra- 
versait » *. Get ouvrage valut à Nanteuil une médaille de seconde classe. 
Averti par cette récompense, et encouragé par la critique qui fut unanime 
à accueillir favorablement ce tableau, Célestin Nanteuil se voua désor- 
mais à la peinture de genre à laquelle il était particulièrement propre; 
il envoya aux Salons de 1850 et de 1853 des toiles qui furent remar- 
quées, et dans lesquelles on reconnut, à défaut de témoignages bien évi- 
dents d’une science approfondie du dessin, un sentiment poétique 
et une recherche de la grâce que possédaient au même degré assez peu 
d'ouvrages exécutés par ses contemporains. Au Salon de 1855, en cette 
année Où les artistes les plus renommés, soumettant au Jugement du 
public la majeure partie de leur œuvre, semblaient devoir à eux seuls 
accaparer l'attention, on remarqua, parmi les tableaux de chevalet, une 
toile de Nanteuil qui demeurera comme le meilleur ouvrage qu'il ait signé. 
Ce tableau, intitulé Souvenirs du passé, représentait un vieillard tisonnant 
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son feu et repassant dans sa mémoire les principales époques de sa lon- 
gue existence, À ces souvenirs Nanteuil a donné une forme visible : à 
travers un nuage apparaissent successivement l’enfant, paresseux à l’école, 
coiffé d’un bonnet d'âne, le jeune homme, joueur, ivrogne et débauché, 
homme enfin, sur le champ de bataille, luttant corps à corps avec les 
nombreux ennemis qui l’enserrent. Cette idée ingénieuse qui, au premier 
abord, semble devoir offrir au peintre, pour être clairement exprimée, 
de sérieuses difficultés, fut rendue par l'artiste avec un talent dont il 
n'avait pas encore fait preuve, et ces groupes qui, au milieu du nuage de 
fumée, accusent les phases diverses de cette existence accidentée, sont 
agencés avec une habileté et une entente de l'effet pittoresque que l’on ne 
saurait trop louer. Deux ans après, en 1857, un tableau inspiré par une 
idée analogue, l'Avenir, venait encore témoigner de la délicatesse de 
sentiment de cet artiste dont les débuts n’avaient pu faire prévoir une 
intelligence aussi distinguée. Ici le peintre représenta un jeune homme 
assis sur une colline, contemplant Paris qui se déroule à ses pieds, et 
révant à l’avenir. Les plaisirs de la capitale l’entraîneront-ils, ou bien 
recherchera-t-il dans le mariage la fortune et les joies de la famille? 
n’aura-t-il d'autre ambition que d’être cité comme le Pierrot le plus élé- 
gant des bals de l'Opéra, ou bien rêvera-t-il de conquérir à la pointe de 
son épée dans les combats la récompense des braves? Telles sont les pen- 
sées que l’artiste a mises dans ce cerveau de vingt ans et qu'il a trouvé 
moyen de nous communiquer en les exprimant d’une façon appréciable à 
l'œil. Jamais l'artiste ne se montra mieux inspiré, et, dans son œuvre con- 
sidérable, ces deux tableaux resteront comme donnant la mesure exacte 
de ce talent fin et spirituel qui, trop exalté au début, fut peut-être un peu 
trop rabaissé dans la suite. 

L'Avenir et les Souvenirs du passé ont été lithographiés par le peintre 
lui-même. Ces toiles avaient marqué le point culminant du savoir de 
Nanteuil comme peintre, ces deux estampes ont contribué à établir d’une 
facon définitive sa réputation comme lithographe. Depuis sa jeunesse il 
s'était exercé dans cet art, et, dès l’année 1833, il avait été chargé de 
dessiner sur pierre quelques encadrements pour le Voyage romantique 
dans l'ancienne France de MM. Taylor, Cailleux et Nodier. Ces essais, pas 
plus que les lithographies qu’il donnait à la ARevue des pee ca ee ; 
pas plus que les portraits d’Alphonse Karr et de Théophile Gautier qu il 
publiait en 1838 dans la Galerie de la Presse, où que les HoprenS titres 
de romances ! que lui commandaient les éditeurs de musique, ne pou- 


4. Dans un de ces titres de romances, les Cigares, 1843, musique de L. Clapisson, 
paroles de F. de Courcy, Célestin Nanteuil s’est représenté entouré de quelques amis; 
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vaient faire pressentir qu’il dût un jour, en compagnie de Français, 
d'Eugène Leroux et de Mouilleron, faire dire à la lithographie son der- 
nier mot. Les mêmes imperfections que nous signalions plus haut dans 
les eaux-fortes et dans les peintures de Nanteuil, portant une date anté- 
rieure à 1840, se retrouvent ici au complet; il affichaït une telle insou- 
ciance pour les principes essentiels de l’art, un tel sans façon dans l’exé- 
cution, qu'il est permis de penser que les incorrections du dessin étaient 
le fait de l’ignorance au moins autant que la conséquence d’un système. 
Ce fut seulement en 1846, au moment où commença chez l’imprimeur 
Bertauts la publication des Artistes contemporains, que Nanteuil trouva 
moyen de développer les aptitudes très-réelles pour la lithographie qui 
étaient en lui. Gomme les autres artistes qui avaient été appelés à concou- 
rir à cette publication, il apporta dans le maniement du crayon lithogra- 
phique une manière inusitée avant lui. Tandis que jusque-là on n’avait 
jamais demandé autre chose à la lithographie, — et c'était en réalité son 
véritable office, — que de faciliter aux peintres les moyens de multiplier 
eux-mêmes, à l’aide de l’impression, leurs croquis, on éleva tout d’un 
coup.ce-procédé au rang des arts. Nanteuil, comme ses émules, s’efforca, 
#6 le succès couronna ses efforts, de rendre non-seulement le dessin des 
tableaux qu’il avait mission de reproduire, mais encore l’effet de ces 
mêmes tableaux. C'était une croisade que les lithographes entreprenaient 
contre les graveurs, et, si l’on est de bonne foi, on se verra forcé 
d’avouer que plusieurs fois les résultats donnèrent raison à cette auda- 
cieuse tentative. Lorsque Nanteuil transportait sur pierre ses propres 
compositions, ou lorsqu'il avait soin de prendre pour modèles des pein- 
tures qui n’exigeaient ni une correction absolue dans le dessin, ni une 
puissance de coloris trop intense, il parvenait, en soumettant le crayon 
lithographique aux exigences du clair-obseur, à reproduire fort exacte- 
ment l'aspect des tableaux de genre qui de son temps jouissaient d’une 
vogue parfaitement méritée. 

Dans le cours de son existence Nanteuil avait beaucoup voyagé. Il 
avait parcouru la France en tout sens, il avait séjourné assez longtemps 
en Hollande et en Espagne et, à deux reprises, il avait visité l'Italie. De 
ces excursions il avait rapporté de nombreux croquis et plusieurs excel- 
lentes copies des tableaux qui l'avaient particulièrement impressionné, 
Pour différentes grandes publications entreprises dans ces derniers temps, 
on mit à contribution les portefeuilles de l’intelligent voyageur. La plan- 


il est. assis devant une table et fume un trabucos : c’est probablement le seul portrait 
qui existe de cet artiste. ‘ 
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che qui accompagne cette notice fut gravée par Nanteuil d’après un 
croquis qu'il avait fait en Italie, et, dans l’ouvrage de M. Francis Wey, 
Rome, Description et Souvenirs, on retrouve un certain nombre de des- 
sins exécutés à la même époque. L'important recueil entrepris par 
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BOUTIQUE DE SAVETIER A ROME 


« Rome », de M. Francis Wey. 


M. Madrazo et destiné à reproduire les principaux tableaux du musée et 
des collections publiques et privées de Madrid contient également plu- 
sieurs lithographies signées par GC. Nanteuil qui accusent, la plupart, 
un rare respect pour les peintures originales. ù 

C. Nanteuil n’habitait plus Paris depuis plusieurs années, Placé en 
1870 à la tête de l’école de dessin de Dijon et conservateur du musée de 
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cette ville, il ne s’éloignait qu’à de rares intervalles de son poste. IL était 
venu chercher à Marlotte, dans une famille amie, quelques jours de repos 
etilse promettait de jouir en paix de l’admirable forêt de Fontainebleau 
au milieu de laquelle il avait longtemps vécu, lorsque, après une très- 
courte maladie, la mort vint le surprendre le 4 septembre de cette année. 
Quelques amis, prévenus à temps, purent aller rendre les derniers hon- 
neurs funèbres à cet artiste qui, après s'être laissé entraîner par le cou- 
rant romantique, après s'être révolté contre ce qu'il appelait la routine, 
trouva seulement sa voie le jour où il consentit à être sincère et le jour 
où 1l donna un libre cours à son tempérament plus enclin à la poésie 
qu'à la réalité, plus ingénieux que réellement puissant. 


GEORGES DUPLESSIS. 


1. Célestin Nanteuil remplaçait dans ces doubles fonctions le peintre Louis Bou- 
langer. 


e 


LES SCEAUX DU MOYEN AGE 


ÉTUDE SUR LA COLLECTION DES ARCHIVES NATIONALES: 


ie 


FORME DES SCEAUX. — LEUR DIMENSION. 


Es sceaux ont deux formes principales bien tran- 
chées : la forme ronde et celle dite en ogive. Disons 
tout de suite, pour bien déterminer leur seconde 
manière d’être, que la figure géométrique du sceau 
dit en ogive est celle obtenue par l'intersection de deux 
circonférences égales. 

A la forme ronde et à l’ogive il faut ajouter les suivantes, 
en observant que les premières sont les plus fréquemment 
employées : 

L'ovale, la forme en écu, la polygonale, la forme en 
losange; il y à aussi des sceaux en étoile, en trèfle, feston- 
nés, carrés , rectangulaires, en poire. 

| Sceaux ronds. — Les plus anciens types conservés aux Archives de 
l'Empire, les sceaux des Mérovingiens, sont ronds. Gette forme, aban- 
donnée par les Carlovingiens, à été reprise et conservée par les rois de 
la troisième race, à l'exception de Robert. Les papes, les rois étrangers, 
les grands feudataires : dauphins, ducs, comtes et marquis, les cheva- 
liers, les villes, l'ont adoptée. Les premiers sceaux ecclésiastiques étaient 
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de forme circulaire, les sceaux des dames assises ou à cheval le sont 
également. 

Sceaux en ogive. — Dès le xu° siècle, les cardinaux, les évêques, les . 
monastères, les abbés et abbesses, tous les religieux en un mot, adop- 
tent la forme ogivale. C'est aussi la forme des sceaux des dames repré- 
sentées debout. Tout en persistant jusqu'à la décadence du sceau, 
l'ogive n'a pas toujours conservé les mêmes proportions. 1l ne sera donc 
pas inutile de faire remarquer ici que plus l’ogive est ample, sur- 
baissée, plus sa date est ancienne ; elle tend à s’allonger, à s’amai- 
grir, à devenir plus effilée à mesure qu’elle devient plus moderne. 

Sceaux ovales. — La forme ovale est particulière aux sceaux dont 
l'empreinte est fournie par une pierre gravée. Les sceaux de cire des 
rois carlovingiens et beaucoup d’autres exemples le démontrent, Mais 
ce que nous venons de dire n’est ex4ct que jusqu'au xv° siècle, car, à 
partir du xvi°, les sceaux ecclésiastiques abandonnent l'ogive pour 
prendre la forme ovale, 

Sceaux en écu. — La forme en écu triangulaire est assez commune 
dans le midi de la France, en Artois, en Flandre. Le sceau de Mathilde, 
comtesse de Flandre, en 1489, est en écu triangulaire. Celle-en écu 
arrondi par le bas est plus particulièrement usité dans les pays méri- 
dionaux. 

Sceaux polygonaux. — Les sceaux à cinq, à six, à huit côtés se 
rencontrent un peu partout. C'est ainsi que le sceau de la commune de 
Rieux, en 1308, est hexagone. 

Sceaux en losange. — Ceux en losange ne sont pas non plus très- 
rares. La France, l'Angleterre, l'Espagne et la Navarre ont fait usage de 
cette forme, Le sceau de la ville de Dunwich, au xt siècle, est en 
losange. 

Sceaux festonnés, en étoile, tréflés, carrés ou losangés, à appen- 
dices. — Des dignitaires espagnols, des seigneurs navarrais, ont des 
sceaux orbiculaires festonnés de quatre, six ou huit pièces; des sceaux 
en étoile ou tréflés, ou participant de ces deux dispositions ; des sceaux. 
carrés ou losangés présentant sur chacun de leurs côtés un appendice 
demi-circulaire, c’est-à-dire quadrilobés. 

Sceaux rectangulaires. — Le sceau de Baudouin, comte de Mons, 
est rectangulaire et en cuvette; celui de l'abbaye de Tournus est en 
rectangle cintré par le haut, Ba 

Sceaux piriformes.— Liébert, évêque de Cambrai, en 1057, le cha- 
pitre de Notre-Dame de Noyon, en 1174, emploient des sceaux en forme 
de poire. 
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Les règles qui déterminent les formes principales des types n’échap- 
pent. pas à la loi commune; elles se compliquent de nombreuses excep- 
tions. Le sceau du roi Robert est en ogive; un des sceaux du comte 
de Flandre, Thierri d'Alsace, est également ogival; ceux de plusieurs 
seigneurs sont dans le même cas. La première femme de Philippe de 
Valois, Jeanne de Bourgogne, la comtesse de Bar, Yolande de Flandre, 
d’autres dames debout, ont des types circulaires. Certains sceaux ecclé- 
siastiques sont ronds. Il y à des pierres gravées rectangulaires, poly- 
gonales, etc. Dans quelques provinces, comme en Normandie, il n’y a 
plus de règle fixe, surtout dans les classes inférieures. 

DIMENSIONS DES SCEAUX. — La dimension des sceaux a varié d’âge en 
âge, elle s’est augmentée avec le temps. Le diamètre des plus grands 
sceaux mérovingiens dépasse à peine trente millimètres. Ceux des Car- 
lovingiens vont en moyenne jusqu'à quarante-cinq; les rois de la 
troisième race commencent par soixante-dix millimètres et continuent 
progressivement : saint Louis atteint quatre-vingts ; Gharles VI, quatre- 
vingt-dix-sept ; Henri II, cent quinze. Les sceaux des souverains étran- 
gers, des grands personnages ont suivi la même progression. Geux des 
rois d'Angleterre ont même atteint des proportions beaucoup plus 
vastes : le sceau d'Édouard IV a cent quinze millimètres de diamètre ; 
celui d'Élisabeth, cent quarante-cinq; celui de la reine Anne, cent 
soixante-dix-sept. Les bulles des papes depuis le xn° siècle ont au 
contraire gardé la même taille. 

Quant aux règles que l’on voudrait établir sur le rapport entre la 
dimension du sceau et la qualité des personnes, elles ne reposent sur 
rien de bien précis. On a pu dire cependant que l'étendue du sceau 
augmente avec la puissance, la qualité ou la prétention de son proprié- 
taire, et citer à l'appui de cette assertion des chartes de Flandre des 
x et xiv° siècles, où cette sorte de hiérarchie en rapport avec la 
dignité et l’âge semble avoir été observée. Ainsi le sceau de Gui de 
Dampierre, comte de Flandre, mesure quatre-vingt-douze millimètres de 
diamètre ; celui de Robert de Nevers, son fils aîné, quatre-vingt-trois; 
ceux ‘de ses autres fils vont en décroissant par rang d'âge : Guillaume 
soixante-quinze ; Baudouin, soixante-quatre; Jean de Namur, cinquante- 
sept; Gui de Richebourg, cinquante-deux. Mais dans une autre charte 
de: 1304; Jean de Namur scelle d’un sceau plus grand que ceux de ses 
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APPOSITION DU SCEAU. 


Considérés au point de vue de leur apposition, les sceaux se divisent 
en deux catégories : ils sont plaqués ou pendants. 

SCEAUX PLAQUES. — Les sceaux métalliques ont toujours fait partie 
de la seconde classe. Ceux de cire ont été d’abord plaqués ; leur place 
est ordinairement à droite au bas de l'acte où on les fixait de la manière 
suivante : on pratiquait au parchemin une incision cruciale dont on 
rabattait les angles afin que la cire chaude pressée par la matrice pût 
passer au dos de la pièce, où on la rivait en l’aplatissant. Quelquefois 
l’incision en croix était bridée par des petites bandes de parchemin 
entre-croisées pour mieux retenir la cire. Ge mode de scellé a été en 
vigueur jusque sous Louis le Gros. 

Les sceaux plaqués que l’on rencontre aux xm° et xiy° siècles n’ont 
eu que des destinations spéciales. Ils ont servi à clore des lettres mis- 
sives, à des mandements royaux sur les aides, à certaines lettres patentes, 
à certifier des actes émanant des Gens des comptes ou de commissaires 
extraordinaires, etc. La capitulation de Vitry et des forteresses voisines, 
en 1424, est scellée de vingt-six sceaux plaqués, alignés sur deux ran- 
gées avec le sceau de la prévôté de Vitry posé au-dessous. 

Le sceau plaqué apparaît encore aux xvi° et xvxr° siècles, c'est sa 
décadence. La matrice a été appliquée sur un papier sous lequel on a 
préalablement glissé un gâteau de cire pour soutenir l'empreinte et la 
rendre adhérente à l'acte. Le sceau est en papier; le papier recoit 
directement l'impression, la cire est devenue l'accessoire. 

SCEAUX PENDANTS. — Le premier sceau pendant de nos rois se ren- 
contre en 1118, sous Louis le Gros. Ge n’est pas que ce nouveau système 
d'attache n’ait été employé avant cette époque. Richard, archevèque de 
Bourges, nous montre un sceau pendant en 1067, les rois d'Angleterre 
en ont de plus anciens encore ; mais l'usage des sceaux pendants ne s’est 
généralisé en France qu'à partir de Louis le Gros et de Louis VIT, son 
successeur, 

Les sceaux pendants étaient ordinairement retenus à la charte par un 
lien passé dans une légère incision horizontale ou une petite ouverture 
pratiquée au bas du parchemin et sur son repli. 

Lanières de cuir. — Pour les premières attaches on s’est servi de 
doubles lanières de cuir blanc, plates ou tressées. 

Fils de soie, de chanvre, de laine; tissus. — Bientôt après l’on a 
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employé les fils de soie, de chanvre, de laine en nature ou tissés. Un 
diplôme d’Étienne de Senlis, évêque de Paris, semble établir vers 1138 
la transition entre les lanières de cuir et ces nouvelles attaches ; le sceau 
dont il est muni est suspendu par des lanières de cuir blanc entremêlées 
de fils de chanvre rouge et vert. Le sceau de Louis le Jeune en 1139, 
1145, est porté par des flocs de soie verte. C’est vers 1154, 4157, 
qu'apparaissent les cordelettes tressées, les ganses bariolées. 

Doubles queues de parchemin. — Cest dans les chartes des sires de 
Fougères (1163), de Raoul, comte de Clermont (1183), que se pré- 
sentent les premières doubles queues de parchemin. 

Simple queue. — Les simples queues commencent à se montrer aux 
chartes d'Eudes, duc de Bourgogne (1205), de Philippe Auguste (1216). 
Ces simples queues ne consistent plus, comme les attaches précédentes, 
en un lien de cuir, de fil ou de parchemin traversant l’acte et dont les 
deux bouts viennent se rejoindre dans le corps du sceau; elles font 
partie intégrante de l'acte. Pour sceller sur simple queue, on fendait le 
bas de la pièce horizontalement et dans une certaine longueur de façon 
à détacher du parchemin une petite patte pendante à l'extrémité libre 
de laquelle on apposait le sceau. 
| Au commencement du xuu° siècle, les lanières de cuir sont abandonnées 
et cèdent la place aux autres attaches plus légères et plus élégantes. 
À partir de cette époque le chanvre, la soie surtout, prennent les couleurs 
les plus brillantes et sont tissés des plus ingénieuses façons. Il nous vient 
d'Orient des rouges éclatants, des bleus célestes au ton chaud. Les pays 
du Midi traduisent sur les ganses leurs blasons d’or et de gueules. Ge 
sont des rubans échiquêétés de bleu, de jaune, de blanc et de brun; des 
cordelettes blanches, chinées, mouchetées ou componées. Simon, arche- 
vêque de Bourges (1219), a des lacs de soie rose; la ville de Pontoise, 
des torsades de soie violette; l'empereur Frédéric, le chapitre de Saimt- 
Aignan (1244), emploient des flocs de soie bleue; les comtes de Flandre 
préfèrent les tresses de soie verte, tandis que les comtes de Toulouse 
recherchent les cordons CR soie rouge étranglés de distance en distance 
par des fils d'or. 

En 1309, le sceau de la ville de Cahors est retenu par un ruban de fil 
liséré de brun, componé de blanc et de bleu. En 1374, le Châtelet scelle 
* avec de longs flocs de soie rouge, jaune et bleue ; Pierre, comte d’Alen- 
con, se sert des mêmes couleurs en torsade. 

L'abbaye de Gercamp suspend les sceaux à des ganses plates de cou- 
leurs variées tressées de fils d'or. Le duc de Saxe emploie le jaune et le 
noir; Maximilien, électeur de Bavière (1648), la soie bleue mêlée d'argent; 
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le marquis de Brandebourg, la soie noire tissée d'argent; l’empereur 
Joseph II (1770), des cordelettes de fil d’or. 

Mais l’attache la plus curieuse, découverte par M. Léopold Delisle et 
conservée aux Archives du Calvados, appartient à un acte de Richard 
Cœur-de-Lion. Sur un lacs de soie verte et tissée dans le corps même de 
l'étoffe est écrite cette devise d'amour : « Jo suis druerie — ne me dunez 
mie — ki nostre amur deseivre — la mort p.....» (Je suis un gage 
d'amour, ne me donnez pas; qui notre amour sépare, la mort p....…). 

Pourquoi cette devise amoureuse se trouve-t-elle au bas d’une dona- 
tion en faveur du connétable de Normandie et de Gile, sa femme? C’est 
un fait qui attend encore son explication. 

Sceau attaché au milieu de l'acte. — L'usage était de fixer les sceaux 
pendants aux bords des actes et habituellement au bord inférieur. Nous 
n'avons rencontré qu'une seule exception à cette pratique. Le sceau de 
Godefroi, évêque d'Amiens, dans une charte de 4105 conservée aux 
Archives de la Somme, fonds de Saint-Fuscien, était suspendu au milieu 
du corps de la pièce. 

Entre autres particularités on pourrait encore citer celles où une 
double queue de parchemin porte un sceau à chacune de ses extrémités, 
où plusieurs sceaux ont leurs attaches passées dans la même ouverture. Il 
suffit de les avoir mentionnées. 


DU SOUS-SCEAU. 


Il n’est pas rare de rencontrer dans les juridictions laïques ou reli- 
gieuses de Flandre et de Normandie deux sceaux fixés à la suite l’un de 
l'autre sur la même queue. Ainsi tel acte qui porte le sceau de l’officialité 
de Cambrai ou de Tournay porte immédiatement au-dessous de celui-ci 
et sur la continuation de son attache le signet de l’official. Tel autre, 
revêtu du scel d’une prévôté, porte en sous-sceau le signet du garde 
du scel de cette même prévôté. 

Si les types avec un sous-sceau sont assez communs, il est plus excep- 
tionnel d'en rencontrer avec deux sous-sceaux. Ce cas se présente dans | 
plusieurs actes des Guillemins de Walincourt. Le sceau du provincial de 
l’ordre, celui du prieur et celui des Guillemins sont échelonnés à la suite 
l’un de l’autre sur le même ruban de soie verte. 


CHARTES À PLUSIEURS SCEAUX. 


Le nombre des sceaux appendus à une charte pouvait être considé- 
rable. Si le bord inférieur de l'acte ne suffisait pas pour les recevoir en 
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une seule ligne, on les y attachait sur plusieurs rangées, ou bien on 
envahissait les deux bords adjacents et quelquefois les quatre côtés. 
C'est à partir des premières années du xrm° siècle qu'apparaissent ces 
“pièces à sceaux multiples, sceaux dont le nombre va en grandissant 
dans les deux siècles qui suivent. L'acte renfermant les garanties qui 
furent fournies en 1214 à Philippe-Auguste par Jeanne, comtesse de 
Flandre, après la bataille de Bouvines, est muni de quinze sceaux 
sur simple queue; l'arrêt portant la déchéance de Pierre, duc de 
Bretagne, en 1230, est scellé de trente sceaux garnissant le bas et les 
deux côtés de la sentence; l'ordonnance de saint Louis sur les Juifs, de 
la même date, porte trente-neuf sceaux sur ses trois côtés ; l'attestation 
de la coutume de Lorraine, en 1425, est scellée de cinquante-neuf sceaux 
répartis sur les quatre bords du parchemin. 

La soumission des gens de Grammont qui, en 1380, avaient suivi le 
parti des Gantois contre le comte de Flandre, porte soixante-huit sceaux. 
Le traité d'acquisition de la seigneurie de Malines, conservé aux Archives 
du Nord, est en six expéditions contenant chacune cent sceaux, tous 
placés au bas de l'acte sur quatre rangées parallèles. Lorsque Jacque- 
line de Bavière quitta son deuxième mari pour épouser le duc de Glo- 
cester, Philippe le Bon provoqua sa déchéance et se fit déclarer gou- 
verneur et héritier du Hainaut par deux chartes solennelles, l’une scellée 
de cent soixante-douze sceaux sur onze rangées horizontales, l’autre 
scellée seulement de cent dix. 

La difficulté de se reconnaître dans un réseau d’attaches si compliqué 
est facile à comprendre. Aussi certains scribes ont-ils quelquefois pris 
la précaution d'écrire à côté des rubans ou sur les queues des parchemins 
les noms des possesseurs des sceaux; ils les ont d’autres fois représentés 
par un signe ou par un dessin. Dans une charte de l'abbaye d'Ours- 
camp, à Beauvais, le sceau de Suger, abbé de Saint-Denis, est indiqué 
par une tête de moine dessinée à côté de son attache. 


DE LA PRÉSÉANCE DU SCEAU. 


Dans les chartes scellées de plusieurs sceaux, la place occupée par 
chacun d'eux ne lui était pas assignée au hasard. Elle était subordonnée 
à des lois de préséance, à des règles de cérémonial que nous allons faire 
connaître. 

"ata place d'honneur était à l'extrême gauche, ou bien au milieu. ee 

Place d'honneur à gauche. — Si le personnage le plus marquant 
prenait la première place de gauche, celui qui l’approchait le plus en 
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dignité scellait immédiatement à sa droite; le plus considérable après 
celui-ci venait après, et ainsi de suite jusqu'à la fin, de sorte que 
l’extrême droite était occupée par le plus humble. 
La charte de la capitulation de Lille, en 1304, donne un née 
exemple de cette première disposition : 
REC PEU ques Pa UT 

4:r. Charles, fils du roi de France, comte de Valois et d'Anjou, occupe l'extrême gauche. 
2°. Louis, fils du roi de France, comte d’'Évreux, se range à sa droite. 

3°. Jean, duc de Bourgogne, prend la droite du comte d'Évreux, puis successive- 

ment : 

£e. Robert, duc de Bretagne, chambrier de France; 

5°. Amédée, comte de Savoie; 

6°. Jean, comte de Dreux ; 


_ 


7°. Gaucher de Châtillon , comte de Porcien, connétable de France; 
8°. Jean de Chälon, sire d’Arlay; 

Se. Ithier de Nanteuil, prieur de Saint-Jean-de-Jérusalem en France; 
40°. Jacques, sire de Béon. 


Place d'honneur au milieu. — Vorsque le plus grand personnage 
tenait la place du milieu, le plus grand après lui prenait sa gauche et 
le plus considérable après celui-ci prenait sa droite: le suivant en 
dignité revenait à la gauche, celui qui venait ensuite allait à droite, et 
ainsi jusques aux deux extrémités de gauche et de droite, où se trouvaien 
les personnes les moins élevées. 

L'ordonnance de saint Louis sur les Juifs, en 1230, hs de vingt 
sceaux, nous aidera à faire comprendre cette secaniie disposition. 


20—18—16—15—12—10—8—6—4—2—1 RUE PA RE ral ns 
Gauche. Au milieu. Droite. 
1. Le roi saint Louis. 
2°. Philippe de France, comte de Bou- | 3°. Thibaud IV, comte de a et 
logne. de Brie. 
&£-. Hugues X de Lusignan, comte de la | 5°. Hugues IV, duc de Bourgogne. 
Marche et d'Angoulême. +. Amauri VI, comte de Montfort et 


Ca 


6°. Robert de Courtenay, bouteillier de ! connétable de France. 
France. | 9°. Raoul d’Issoudun, fils du comte d’Eu. 
-8*. Henri 11, comte de Bar-le-Duc. ! 41°. Hugues de Châtillon, comte de Saint- 
10°. Enguerrand II, sire de Coucry. | Pol. 


12°. Jéan, comte de Chälon. : 43°. Guillaume de Linières. 
1%. Érard de Brienne, sire de Rame- | 45°. Archambaud IX, sire de Bourbon. 


rupt. 17°. Jean de Braine, comte de Vienne et 
16". Guillaume, seigneur de Dampierre. de Mäcon. 
18°. Jean de Nesle. 


19°. Gui de Dampierre , sulcsbue de 
20°. Guillaume de Vergy. | Saint-Just, 
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Ges deux règles de la préséance sont assez générales. Que les actes 
émanent de juridictions laïques ou d’autorités religieuses, qu’ils aient 
un caractère privé ou représentent seulement des intérêts de famille, la 
préséance est observée : 

Le Dbailli d'Amiens scelle au milieu, les deux auditeurs du roi 
prennent le premier sa gauche et le second sa droite. 

Dans une charte de 1290, Gui de Dampierre, comte de Flandre, se 
place à gauche, Isabelle, sa femme, se range à son côté, et en suivant 
vers la droite, Robert de Nevers, son fils aîné, et après lui Guillaume, 
fils puiné. 

Les trois fils du premier mariage de la comtesse de Flandre, Mar- 
guerite, ont leurs sceaux placés dans l’ordre de leur naissance; l'aîné, 
Guillaume de Dampierre, est à gauche, Gui, son frère, au milieu, et Jean, 
le plus jeune, à droite. 


G. DEMAY. 


(La suite prochainement.) 


NOUVEAUX FRAGMENTS 


DE LA 


FRISE DU PARTHÉNON 


IL est bien connu que, peu de temps avant l’enlève- 
ment des sculptures du Parthénon par lord Elgin, un 
grand dommage fut causé à la frise par certains voya- 
geurs qui mutilèrent et brisèrent plusieurs de ses pièces, 
pour rendre plus facilement transportables les fragments 
qu'il leur plaisait d’en détacher. J'étais déjà parvenu à 
rajuster un petit nombre de ces débris à leur place primi- 
tive sur la frise, avant la publication, en 1871, de l’ex- 
cellent ouvrage de Michaelis sur le Parthénon ; mais 
c'est l'étude de la frise, d’après l'arrangement de cet 
archéologue distingué, qui m’a conduit à me procu- 
rer des moulages de tous les fragments de l’Acropole 
d'Athènes qui pouvaient être reconnus comme apparte- 
nant à cette incomparable composition. Depuis deux ans, j'ai réussi à 
remettre en place les fragments énumérés dans la liste ci-jointe. J'ai déjà 
donné dans le volume II de l'Academy de Londres, p. 283, une notice 
sur ces fragments; la liste publiée ici contient plusieurs fragments nou- 
veaux. Les renvois se rapportent aux planches de l'ouvrage de Michaelis : 
et, dans le but de rendre ces notes plus claires pour les lecteurs qui ne 
peuvent pas recourir à cet ouvrage, j'y ai joint quelques légères esquisses 
de la plupart des fragments restitués. En appelant ainsi l'attention, en 
France et en Europe, sur ces découvertes, je ne désespère pas que, grâce 
à la publicité de la Gazette des Beaux-Arts, des fragments du Parthénon, 
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qui sont jusqu’à ce jour restés ignorés entre les mains des particuliers, ne 
puissent être rendus à la lumière et rajustés à leur place. C’est ce qui 
est arrivé pour la tête provenant de la frise du nord, acquise par le British 
Museum à la vente Pourtalès, et pour les têtes d’un cheval et d’un cava- 
lier, provenant du même côté de l'édifice, lesquelles se trouvaient jadis 
dans la galerie de sculpture de Marbury Hall, dans le comté de Chester, 
et ont été libéralement offertes au musée par M. Smith Barry. 


LISTE DES FRAGMENTS DE LA FRISE DU PARTHÉNON, 


“RAJUSTÉS A LEUR PLACE DANS LA COMPOSITION. 


COTÉ NORD DE LA FRISE. 


Planche 12 de Michaelis, blocs xxx, xxu. Fragments avec les queues 
des chevaux et une partie de l’antyæ du char, réunissant le personnage 
dans un char (n° 64) avec les chevaux dans le bloc xx. 
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FRISE DUÜ PARTHÉNON, BLOCS XXI A XXIII, 


Un autre fragment donne les jambes de devant de deux des chevaux 
pour le char qui suit immédiatement (n° 66), reliant ainsi les blocs xx11 et 
xxur. C’est seulement depuis la publication de l'ouvrage de Michaelis que 
les fragments des deux charsi(blocs xx1 à xxn1) ont été combinés de 
manière à former une composition continue. 

Ibid., bloc x. Fragment réunissant le pied de la figure n° 38 et un 
morceau de la draperie du n° 37. 

Ibid. bloc v, figure n° 13. La tête de cette figure. Elle doit avoir été 
cassée depuis l’époque de Stuart; car dans ses Aniquilies of Athens (nr, | 
pl. 13, fig. 1), il la représente exactement comme une tête jeune et ceinte 
du diadème, 
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Ibid., bloc nx, figure n° 8. La partie supérieure de cette figure et le 
train de derrière de la vache ont été recomposés à l’aide de plusieurs 
fragments. 


COTÉ EST DE LA FRISE. 


Planche 14, bloc vin. Tête de la figure de femme n° 61; face d’une 
figure de femme n° 58. 

Ibid., bloc vi. Pied droit du n° 49. Cette figure HS à la pièce 
de la frise qui est au musée du Louvre. 

Ibid, bloc (1). Le pied gauche et le haut de la tête de la figure 
Étant n° A8. Ce dernier fragment a été inexactement rajusté par 
Michaelis au n° 118 de la planche 11. 

1bid., bloc xx, figure n° 19. Jambe d’une figure d'homme. 


COTÉ SUD DE LA FRISE. 


Planche 11, bloc xrui. Fragment de figure et partie de la vache 
n° 126, placés au n° 119 du bloc xt. 


FRISE DU PARTHÉNON, BLOC XXIX. 


Ibid., bloc xx1x. Partie de la roue du char n° 71. 
Ibid. or xxIV, Jambes de devant des chevaux n° 60 et partie de la 
roue du ne que l’on voit dans le bloc xxv. 
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Planche 11, bloc xxx, figure n° 52. Tête de cavalier. Crinière du 
cheval n° A7. 


FRISE DU PARTHÉNON, BLOC XXI. 


Planche 10, bloc xvu. Partie d’un cavalier entre le cavalier n° A5 
et le cavalier n° 46. 


COTÉ OUEST DE LA FRISE. 
Planche 9, bloc xiv, figure n° 26. Jambe droite de cette figure. 


C. T. NEWTON. 


VIII. — 2° PÉRIODE. 70 


LE MUSÉE DE NANCY 


ET LES COLLECTIONS D’ALSACGE-LORRAINE 


os amis de Paris ont bien voulu me témoigner le désir de savoir ce que 
sont devenus les musées et les œuvres d’art dans nos malheureuses pro- 
vinces du nord-est, pendant les trois années qui viennent de s’écouler. 
Le musée historique lorrain est surtout d’un grand intérêt. Ce n’est cepen- 
dant pas celui qui a le plus souffert, malgré le terrible incendie qui, en dévorant le 
Palais-Ducal, a détruit sa bibliothèque et causé des dommages irréparables à ses col- 
lections. Avec le temps, et à l’aide des secours qui nous arrivent de toute part, nous 
rendrons à Nancy le palais des ducs de Lorraine. & 

Que n’en est-il de même pour Strasbourg, qui a perdu à la fois sa bibliothèque, 
son musée archéologique et sa galerie de tableaux! 

Qui remplacera ses incunables et cette collection unique de manuscrits et de docu- 
ments historiques auxquels on donne le nom historique d’A/satica? Plus qu'aucune 
autre province de France, l'Alsace était riche de ces trésors de l'intelligence accu- 
mulés dans sa capitale par les générations qui s'étaient succédé, et elle en était jus- 
tement fière. M. Rodolphe Reuss a publié sur les pertes de la bibliothèque de Stras- 
bourg un article très-intéressant qui à été inséré dans la Revue critique d'histoire 
el de littérature. En le lisant, on pourra juger des lacunes regrettables qui seront 
désormais signalées dans les documents relatifs à l’histoire de l'Alsace. 

Parmi les manuscrits de Strasbourg que leur valeur artistique recommandait aux 
curieux, il n’en était pas de plus important que celui qui fut écrit, vers 1175, par 
Herrade de Hohenbourg. On le désignait, d'après son titre, sous le nom de Hortus 
deliciarum. C'était un de ces résumés d'histoire sacrée et profane comme on savait 
les faire au x siècle; mais là n’était pas son intérêt principal. On lisait peu les élu- 
cubrations pieuses ou savantes de cette encyclopédie éclose dans un cloître, tandis 
qu'on en feuilletait avec curiosité les pages couvertes de dessins librement exécutés à 
l'aquarelle et représentant des gens de conditions diverses. Alexandre et César y por- 


aient l'accoutrement euerrier des chevaliers, et Cléopâtre y figurait en châtelaine du 
xur siècle, 


C'est à ce recueil que puisèrent les artistes chargés de composer les costumes de 
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l'opéra de Robert le Diable. L'incertitude où l’on était au sujet de l’époque où vécut 
le prince normand éloignait tout scrupule archéologique et laissait toute latitude pour 
la mise en scène. Le manuscrit de Herrade se trouvait alors à une exposition de 
Paris, et grand fut l’émoi des Strashbourgeois qui, ne le voyant point revenir, 
augurèrent mal de la prolongation de son absence motivée par le travail des costu- 
miers, et députèrent un employé de la bibliothèque avec mission expresse de ne revenir 
à Strasbourg que muni du précieux volume. Le manuscrit fut enfin réintégré à la 
bibliothèque, et depuis cette époque il n'avait pas quitté, même pour la grande 
Exposition de 1867, l'armoire dans laquelle il était renfermé. 

D’autres curiosités bibliographiques venaient se grouper autour de cette œuvre 
unique. C'était un Codex argenteus du n° au 1° siècle, écrit sur vélin pourpre, en 
caractères d’or et d'argent, divers livres d’Heures ayant appartenu à des rois ou à des 
personnages célèbres, et des autographes d'hommes illustres du xvi et du xvrr° siècle. 

Outre ses manuscrits et ses livres, dont le chiffre s'élevait à quatre cent mille, la 
bibliothèque possédait une collection d’antiquités locales commencée par le savant 
historien Schœæpflin et qui s'était successivement accrue de tous les débris que le zèle 
des archéologues avait rassemblés. Des vitrines avaient été disposées près des croisées 
du dépôt des livres et renfermaient les antiquités celtiques, les statuettes gallo- 
romaines en bronze, les vases d'argile et de verre et tous ces petits ustensiles employés 
par les anciens auxquels la sagacité des érudits modernes attribue des usages quel- 
quefois bizarres. C'était une réunion un peu confuse d’objets de nature et de prove- 
nances diverses, qui attendaient, de la part d’un archéologue éclairé, une détermina- 
tion et une classification chronologique exactes. 

Les antiquités des temps barbares ou de l’époque mérovingienne, si intéressantes 
dans l’est de la France, avaient été reléguées dans d’obscures armoires d’où on ne 
pouvait les faire sortir qu'avec l’aide bienveillante du bibliothécaire. 

Une vaste salle, située au rez-de-chaussée, contenait les médailles, les inscriptions 
lapidaires et les statues ou les bas-reliefs trouvés dans les environs ou sur le sol de 
l’ancien Argentoratum. Parmi ces derniers on remarquait une sorte de dieu barbu 
pourvu d’une double paire d’ailes et ayant à ses pieds un lion et un serpent. Mithra, 
selon les uns, Éon, fils de la Terre, selon les autres, cette figure semblait un emprunt 
fait aux mythologies orientales par les gnostiques. Nous avons été heureux d'apprendre 
qu'elle a été sauvée. 

Les monuments du moyen âge étaient rares à la bibliothèque. Quand de bons 
morceaux de sculpture se trouvaient sans emploi par suite de démolitions, on les 
envoyait de préférence au charmant petit hôtel de l’œuvre de Notre-Dame, situé près 
de la cathédrale, où se conservent la vieille horloge et les anciens plans de l’église. 

Bien des curiosités archéologiques attiraient encore l'œil dans cette longue galerie 
du rez-de-chaussée convertie en musée par M. Saum. Je me rappelle le singulier effet 
que produisit sur moi la vue d’un gigantesque éteignoir en fer-blanc, jadis peint en 
rouge et placé au centre de la salle. Je cherchais en vain quelle pouvait être la valeur 
archéologique de cet objet disgracieux, lorsque le bibliothécaire m'apprit qu'en 4793 
0n en avait coiffé la flèche de la cathédrale en guise de bonnet phrygien. Non 
loin de là, j'avais vu avec un vif sentiment d'intérêt patriotique la caisse de momie 
dans laquelle fut rapporté, d'Égypte à Strasbourg, le corps du général Kléber. On con- 
servait aussi son sabre de bataille. Il n'en reste plus qu’un tronçon mutilé. 

Dans la nuit à jamais néfaste du 24 août 1 870, l'artillerie allemande, obéissant 
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aux ordres du général de Werder, couvrit d’une pluie de bombes et d’obus le Temple- 
Neuf et répandit aux alentours des boîtes à balles qui éclataient pour en défendre 
l'approche. Il fut impossible de rien sauver des richesses bibliographiques accumulées 
depuis trois siècles au Temple-Neuf. Quelque douloureux que fût ce sacrifice, le patrio- 
tisme énergique des habitants de Strasbourg n’en fut point ébranlé. 

Par une déplorable fatalité, les tableaux du Musée, que j'avais vus à l'Hôtel de 
ville, avaient été transportés, il y a peu d'années, à l'hôtel de l'État-Major, situé place 
Kléber. Grâce à sa situation, l'Hôtel de ville, bombardé avec acharnement, n’a presque 
pas eu de mal, tandis que l'hôtel de l'État-Major a été brûlé complétement. Je ne me 
rappelle pas avoir remarqué, parmi les toiles de ce musée, une seule œuvre impor- 
tante. Doit-on attribuer au peu d'intérêt que présentait cette collection la négligence 

“que mettait l'administration municipale à son entretien? La plupart des Strasbourgeois 
ne sayaient même pas qu'elle existait. L'œuvre d'art par excellence était pour eux 
la cathédrale. Aussi la stupeur, l'angoisse et l'irritation furent-elles générales quand 
on apprit le 43 septembre, un peu après midi, qu'un projectile, parti d'une des bat- 
teries établies en avant de Schiltigheim, avait atteint et fait pencher la croix de pierre 
placée au sommet de la flèche. Vers le milieu de décembre, ce dommage fut réparé 
par les soins de M. Klotz, architecte de la cathédrale, à qui nous devons ces rensei- 
gnements. 

Metz, cette sœur aînée de Nancy, Metz la Pucelle, qui tenait en main l'épée de la 
France et en dirigeait fièrement la pointe vers notre frontière du nord-est, Metz s’est 
vue un jour désarmée et livrée sans avoir combattu. 

Au moment où la guerre éclata, l'administration municipale venait de faire con- 
struire dans le jardin attenant à la bibliothèque une vaste galerie dont le rez-de- 
chaussée était destiné aux monuments antiques et du moyen âge qui encombraient le 
vestibule, et dont le premier étage devait être occupé par les tableaux du Musée. 
Aujourd’hui l’œuvre si longtemps attendue est terminée. Les deux collections sont 
installées; mais ce ne sont pas ceux qui les ont formées qui en jouiront. Metz, 
devenue forteresse allemande, est délaissée par l’élite de ses enfants. 

Sans être aussi important que celui de Nancy, le musée de Metz contient quelques 
toiles bien choisies des anciens maîtres. Deux rares et excellents portraits de Cuyp, un 
« duplicata » du Porte-étendard et un Vieillard de Rembrandt, une admirable tête 
d'homme qui fait honneur au nom du Titien auquel elle est attribuée, et parmi les 
modernes : le Christ gravissant le chemin du Calvaire, par Eugène Delacroix, un 
grand paysage de Corot, l'Idylle. Les œuvres des peintres actuels de Metz y figurent 
avec distinction. On y remarque divers pastels de MM. Maréchal et Rolland, le Pri- 
sonnier, de M. de Lemud, le Bivouac en Russie, de M. Devilly, un paysage de 
M. Michel , et des fleurs de M. Émile Faivre. 

L'inauguration des nouvelles salles devait faire arriver d’autres toiles dispersées à 
Metz. L'avenir était riche de promesses. Aujourd’hui le musée est désert; les écoles 
municipales de dessin, qui comptaient, sous l’habile direction de M. Devilly, plus de 
cinq cents élèves, sont abandonnées, et les artistes messins se sont éloignés du sol qui 
pour eux n’est plus celui de la patrie. 

Colmar avait aussi formé un musée qui nous est ravi. En prenant possession de 
cette ville, les Allemands ont trouvé, à l'église Saint-Martin, la célèbre vierge de 
Schongauer, el, au musée, quelques tableaux de ce maître qu'ils classent, avec raison, 
parmi leurs meilleurs artistes. 
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Il n’est pas jusqu’à la petite ville de Saverne qui n’ait ouvert en ces derniers 
temps un asile aux œuvres d'art. Le colonel de Morlet avait placé dans une chapelle 
abandonnée les inscriptions et les bas-reliefs antiques arrachés aux murailles de la 
ville. Une avenue de monuments funéraires enlevés au cimetière gallo-romain de Drei 
Heiligen donnait accès à ce monument. C'était à la fois sauver la chapelle de la 
destruction et abriter les restes mutilés de l’ancienne Tres Tabernc. 

Arrivons à Nancy dont les monuments, je dois le reconnaître, n’ont pas eu à souffrir 
par le fait de la guerre. 

Quand l'autorité allemande publia l’ordre de porter à l'Hôtel de ville les armes 
conservées par les particuliers, le Comité du musée lorrain crut devoir faire connaître 
à qui de droit celles qui se trouvaient au Palais-Ducal. Comme conservateur du. 
Musée, je fus désigné pour en faire la déclaration et je me rendis à cet effet au Palais 
du gouvernement occupé par l'état-major du général von Bonin. Dès que le motif de 
ma visite fut compris, il me fut répondu qu'on ne voulait toucher à aucun des objets 
qui appartenaient aux musées et que, dès lors, je pouvais conserver toutes les armes 
qui se trouvaient au Palais-Ducal, à la condition toutefois de ne pas les en laisser 
sortir. Sur mon observation que cette promesse pouvait être déniée par les officiers 
allemands qui viendraient plus tard à Nancy, on me remit une lettre constatant l’auto- 
risation qui m'était accordée et dont voici la traduction : | 

« De la part du général gouverneur, il sera permis, sur sa demande, au directeur 
du Musée ducal de Nancy, M. Cournault, de laisser à leur place les anciennes armes 
et armures qui se trouvent conservées dans le musée ci-dessus mentionné. 

« Nancy, 7 septembre 1870. | 

« RERGER. » 


Depuis ce moment, le Musée reçut souvent la visite des généraux gouverneurs qui 
se succédèrent à Nancy et des officiers qui y Séjournèrent, sans que nous fussions 
inquiétés. 

Avant de parler des collections qui composaient le Musée lorrain, il est nécessaire 
de faire connaître en quelques mots le local qu’elles occupaient et qui, à vrai dire, 
est la principale curiosité archéologique de la ville de Nancy. 


CHARLES COURNAULT, 


(La suile prochainement. 
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d'architecture, d’après J. Barozzio de Vi- 
gnole, par Moisy; suivi de la Charpente, 
Menuiserieet Serrurerie, par Thiollet. Paris, 
Lefèvre, 1873; in-4 de 48 pages, avec 
49 planches. - 


Guide de l'architecte et de l'ingénieur à 
Vienne, par le D° E. Winkler, professeur à 
l'École polytechnique de Vienne. Palais, 
monuments, constructions civiles, parcs et 
jardins, etc., etc., publié sous les auspices 
et avec le concours de la Société’ autri- 
chienne des architectes et des ingénieurs. 
Paris, J. Baudry, 1873 ; in-19, avec 135 gra- 
vures sur bois, le plan de la ville, la carte 
de dérivation du Danube et le plan de 
l'Exposition universelle, Prix, cartonné : 9fr. 


Théorie de l'Ornement, par Jules Bourgoin, 
auteur des Arts arabes. Paris, A. Lévy, 
1873; gd in-8 de xr et 310 pages, avec 
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330 motifs d’ornements gravés sur acier et 
de nombreuses figures dans le texte. Prix, 
cartonné : 25 fr. 


Nouveau Traité de la gravure à l’eau-forte, 
pour les peintres et les dessinateurs, par 
A.=P. Martial. Paris, A. Cadart, 1873; in-8 
de 63 pages. 


Manipulations hydroplastiques. Guide pratique 
du doreur, de l'argenteur et du galvano- 
plaste, par Alfred Roseleur, chimiste, pro- 
fesseur d’hydroplastie, 3° édition, entière- 
ment refondue et mise au niveau des 
connaissances électro-chimiques. Paris, Pla- 
zanet, 1873; in-8 de 520 pages, avec plus 
de 200 figures dans le texte. Prix : 19 fr. 


III. — ARCHITECTURE. 


Principes fondamentaux de l’Architecture, par 
E. Vandenberg, dela Société des sciences,etc., 
de Lille. Lille, Danel, 1873; in-8 de 39 pages. 

Extrait des Mémoires de la Société. 1872, 3e série, 
t. X. 

Profils et détails d'architecture... 

Voir plus loin à la division : PÉRIODIQUES. 


Cathédrales et Châteaux au moyen âge, par 


Charles Delattre. Limoges et Paris, Ardant 
frères, 1873; in-8 de 144 pages avec gra- 
yures. 
Bibliothèque chrétienne de ladolescence et du 
Jeune age. 

Murray’s Handbook to the Cathedrals of Wa- 
les-Llandaff, St David’s, S! Asaph, Bangor. 
London, Murray, 1813; post in-8 de pp. 
334, with Illustrations. Cloth : 15%. 


Disposition des édifices diocésains, par M. le 
Dr Cattois. Paris, Chamerot, 1873; in-8 
de 8 pages. 

Extrait du Compte rendu de l’Assemblée générale 
des Comités catholiques des 19-24 mai 1873. 


Des nouvelles églises construites à Paris et 
dans les environs, par C.-J. Buteux. Abbe- 
ville, Briez, 1873; in-8 de 106 pages. 

Extrait des Mémoires de la Société d’émuiation 
d'A bbeville. 

Architecture et décorations turques au 
xve siècle, par M. Léon Parvillée, avec une 
Préface de M. Viollet-Le-Duc. 1°° série. Pa- 
ris, V° A. Morel, 1873; in-f°. 

L'ouvrage, composé de 50 planches in-fo et d’un 
texte descriptif, sera publié en 4 séries. Prix 
de la série : 25 fr. 


Modern Gothic Architecture, by T.-G. Jack- 
son. London, H. S. King, 18173; post in-8 
de pp. 214 Prix: 9°. 

Du concours pour les monuments publics à 
propos du Goncours de l'Hôtel de ville de 
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Paris, par Ernest Bosc, architecte. Paris, 
Baudry, 1873; in-8 de 51 pages. 


Voir dans la Chronique des Arts du 10 juillet 
1873 un article de M. L. Desprez. 


Monographie des Halles centrales de Paris, 
par M. V. Baltard, membre de l'Institut et 
feu Callet, architecte. 2° édition, augmentée 
d’un Parallèle de marchés, halles, abat- 
toirs, etc., français ou étrangers, anciens et 
modernes, par M. V. Baltard. Paris, Ducher, 
1873; gd in-f° de 40 pages, avec 40 planches 
gravées. Prix, en carton : 80 fr. s 


Le Parallèle de marchés, halles, abattoirs, ele., 
se vend séparément; en carton: 22 fr. 


Monographie du nouveau théâtre du Vaude- 
ville, érigé par la ville de Paris, sous la 
direction de M. A. Magne, architecte. Paris, 
Ducher, 1873; in-f° de 14% pages avec 
30 planches. 


Concours ouvert en 1872 par l'Encyclopédie 
d'architecture. Mémoire couronné. Construc- 
tion et installation des Écoles primaires, 
par Félix Narjoux, architecte de la ville de 
Paris. Paris, V® A. Morel, 1873; in-8 de 
120 pages. Prix : 2 fr. 


Projets de maisons de ville et de campagne, 
par J. Vramant, architecte. Paris, H. Ca- 
gnon, 1873, in-f°. 

Il paraît par mois une livraison composée d'un 
projet comprenant les plans des étages, la 
façade et une fraction de coupe. Cinq livrai- 
sons sont en vente. Prix de l'année : 40 fr. 


Constructions rurales modernes, habitations 
de plaisance, nouvellement construites d’a- 
près les plans de A. Sanguineti, architecte. 
Paris, A. Cerf, 1873; in-4 jésus. 

40 projets, composés chacun de 4 planches. Prix 
de chaque projet : 2 fr. 50, ou 2 fr. en sou- 
scrivant à la collection. 


Les Habitations ouvrières et les Constructions 
civiles, par MM. le comte Foucher de Careil 
et L. Puteaux. Paris, E. Lacroix, 1873 ; in-8 
de 74 pages, avec 1 figures et 13 planches. 
Prix : 10 fr. 

Bibliothèque scientifique, industrielle et agricole 
des arts et méliers. IX. 


The Practical Carpenter and Joiner, by Rid- 
doll. Second edition. New-York, Claxton, 
4873; in-f°, with 37 plates. 


Théorie des charpentes, donnant des règles 
pratiques pour la construction des fermes 
et autres appareils en bois ou en fonte, par 
M. V. Fabré, capitaine du génie. Paris, La- 
croix, 1873; in-8 de 35 pages avec planches. 

Extrait-des Annales du génie civil. 


La Ferronnerie ancienne et moderne, où Mo- 
nographie du fer et de la serrurerie, par 
F. Liger, architecte. Tome I. Paris, l’auteur, 
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1873; in-8 de 334 pages, avec 16 planches 
et 289 figures dans le texte. Prix : 25 fr. 
Cet ouvrage est une partie intégrante du Dic- 
tionnaire de la voirie et de la construction, 
du même auteur, mais disposé de telle façon 
qu'il puisse être détaché du Dictionnaire gé- 
néral auquel il appartient, 


Théorie et Détails de construction des arches 
en métal et en bois, par Jules Gaudard. 
Paris, Lacroix, 1873; in-8 de 95 pages avec 
figures. 

Extrait des Annales du génie civil. 


Catalogue descriptif des modèles, instruments 
et dessins des Galeries de l’École nationale 
des ponts et chaussées, par H. Baron, ingé- 
nieur en chef, professeur à l’École. Paris, 
Impr. nat., 1873; in-8° de x et 557 pages. 


Pont construit à Lucerne en 1869-70. Notice, 
par M. Jules Gaudard, ingénieur civil. 
Paris, Dunod, 1873; in-8 de 24 pages avec 
3 planches. 


Extrait des Annales des ponts et chaussées, t. V, 
1873. 


Étude sur les chaussées dans les grandes 
villes, par Ernest Bosc, architecte. Paris, 
Baudry, 1873; in-8 de 32 pages. 


Le Château de Voré et ses jardins, par 
M. L. Bouchard-Huzard. Paris, Donnaud, 
1873; in-8 de 8 pages. 

Extrait du Journal de la Société centrale d’hor- 
ticullure, 2e série, tome VII. 


Décoration des jardins, par M. Monnot aîné, 
conducteur des ponts et chaussées. Paris, 
Lacroix, 1873 ; in-8 de 6 pages avec planch. 

Extrait du Portefeuille de la Société des conduc- 
teurs des ponts et chaussées. 


Les Parcs et Jardins créés et exécutés par 
F. Duvillers, ingénieur-paysagiste, 1° par- 
tie. Paris, l’auteur, 15, avenue de Saxe, 
1873 ; in-f° de vin et 80 pages, avec 40 plan- 
ches. 


L’envers du théâtre, Machines et Décorations, 
par M. 3. Moynet. Paris, Hachette, 18173 ; 
in:18 de 298 pages, avec 60 vignettes, Prix : 
2 fr. 25 c. L 

Bibliothèque des Merveilles. 


IV. — SCULPTURE, 


Inauguration du monument élevé à la mé- 
moire de S. E, ME* le cardinal Gousset, ar- 
chevèque de Reims, sénateur, etc., le 
1% mai 1872, dans l’église Saint-Thomas de 
Reims. Reims, Matot-Braine, 1873; in-8 de 
148 pages. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS. 


V. — PEINTURE. 


“Musées. — Expositions, 


Notice sur le tableau du Pérugin à Lyon, par 
E.-C. Martin-Daussigny, directeur des 
Musées. Lyon, Vingtrinier, 1873; in-8 de 
15 pages. 

Extrait de la Revue du Eyonnais. 


De l'historique et de l’authenticité de la 
fresque de Raphaël : le Père éternel bénis- 
sant le monde, provenant de la Magliana, 
et acquise par l’État en vente publique, 
le 25 avril 1873, par L. Oudry, l’un des an- 
ciens propriétaires de cette fresque. Paris, 
Goupy, 1873; in-8 de 20 pages. 

Voir dans la Gazetle des Beaux-Arts, 2e période, 
tome VII, pages 336-351, un article de M. A. 


Gruyer, article dont un tirage à part a été 
annoncé dans le même volume, page 571. 


Notice sur les fresques de Raphaël qui étaient 
exposées au Panthéon et qui se trouvent 
actuellement au Musée européen. Paris, 
De Mourgues, 1873; in-8 de 71 pages. 
PH O fr De, 


Un Paysage d’Hobbema, au Musée de Nancy, 
par M. Ém. Michel. Nancy, É. Réau, 18173; 
in-8 de 10 pages. . 

Voir dans la Chronique des Arts et de la Curio- 


sité du 20 septembre 1873 un article de 
M. L. Desprez. : 


Explication des peintures exécutées dans 
l'église de Trun, par M. Chadaigne, d’A- 
lençon. Séez, Montauzé, 1873; in-8 de 
24 pages. 


Les Musées de France. Recueil de monuments 
antiques des collections publiques et pri- 
vées, choisis au point de vue de l’art, de 
l’archéologie et de l’industrie pratique, par 
W. Frœhner. Paris, J. Rothschild, 1873; 
in-4 avec 40 planches en chromolithogra- 
phies et photographies, plus des bois dans 
le texte. Prix : 40 fr. 

A paru en 10 livraisons. 


Les Musées de Paris illustrés, par H.-A, de 
Conty. Paris, 110, rue de Richelieu, 18 73 
in-18 de 108 pages. Prix : 1 fr, 50 c. 


Collection des Guides-Conty. 


Notice sommaire des Monuments égyptiens 
exposés dans les galeries du Musée du Louvre, 
par M. le vicomte Emmanuel de Rougé, de 
l’Institut, conservateur des monuments égyp- 
tiens au Musée du Louvre. Nouvelle édition. 
Paris, Mourgues frères, 1873; in42 de 
156 pages. Prix : 4 fr. 50 c. 


Musée du Louvre. Catalogue de la salle histo- 
rique de la Galerie égyptienne, par Paul 
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Pierret, conservateur-adjoint du Musée éeyp- 
tien. Paris, Mourgues frères, 1873; in-12 de 
209 pages. Prix : À fr. 50 c. 


Musée national du Louvre. Description des 
sculptures du moyen âge, de la renaissance 
et des temps modernes, par Henry Barbet 
de Jouy, conservateur. Paris, Mourgues, 
4873; in-12 de 108 pages. Prix : 1 fr. 


Le Musée européen, copies d’après les grands 
maîtres au palais des Champs-Élysées, par 
Louis Auvyray, statuaire. Paris, Renouard, 
1813; in-8 avec 20 gravures hors texte. 
Prix : 3 fr. 


La Question du Musée de Boulogne-sur-Mer. 
Boulogne, C. Aigre, 1873; in-8 de 23 pages. 
Voir dans la Chronique des Arts du 7 juin 1873, 

un article de M. Alfr(d Darcel. 


Notice des tableaux et oljets d'arts du Musée 
de Grenoble, Maisonville, 1873; in-18 de 
482 pages. Prix : 0 fr. 60 c. 


Musée céramique de Limoges. 
Voir, plus loin, à la division : CURIOSITÉ. 


Le Musée d'Orléans. Restaurations des salles 
de peintures sous la direction de M. Eudoxe 
Marcille, par Paul Debrou. Orléans, Puget, 
1873; in-8 de 16 pages. 

Extrait de la Chronique des Arts des 2 et 9 juin 
et 10 août 1872, et du Journal du Loiret des 
15 et 17 août 1872. 

Sur le Musée d'Orléans, voir la Gazette des 
Beaux-Arts, 1re période, tome HI, pages 316- 
319, 374: t, IV, p. 244-246; t. V, p. 254, 317; 
t. VIT, p. 179, 180; t. VIII, p. 63, 242, 299; 
t. XII, p. 185-189; t. XVI, p. 461 ; t. XXII, 
p. 185. 


Exposition des Beaux-Arts, à Nantes. Année 
1872. Salle du Muséum. Archéologie et Pein- 
ture ancienne. Catalogue raisonné. Nantes, 
Grinsard, 1873; in-8 de vin et 152 pages. 
Prix: tir. 


Table générale des artistes ayant exposé aux 
Salons du xvrre siècle, suivie d’une Table de 
la bibliographie des Salons, précédée de 
Notes sur les anciennes Expositions et d’une 
Liste raisonnée des Salons de 1801 à 1873, 
par J.-J. Guifirey. Paris, Baur, 1813; in-12 
de zxxir et 91 pages. 


Explication des ouvrages de peinture, sculp- 
ture, architecture, gravure et lithographie 
des artistes vivants, exposés au palais des 
Champs-Élysées, le mai 1815. Paris, Im- 
primerie nationale, 4873; in-12 de cxxx1v et 
369 pages. Prix : À fr. 

90e Exposition officielle depuis l’année 1673. 

Distribution des récompenses aux artistes expo- 
sants du Salon de 1872, pages y-XI1; Aver- 
tissement, Abréviations, p. xiv; Liste des 
artistes récompensés vivant au 1er avril 1873, 
p. xV-CXXI; Règlement, p. CXxII-CXXVHI; 
Jury d'admission, p. cxxix-Cxxxu; Explica- 


tion des signes, p. OxxxIv; — Peinture. Ta- 
bleaux, Dessins, Aquarelles, Pastels, Minia- 
tures, Émaux, Porcelaines, Faïences, n°5 1- 
1491; Sculpture, Gravure en médailles et en 
pierres fines, n°s 1492-1910; Architecture, 
nes 1911-1953; Gravure et Lithographie, 
nos 1954-2142; Monuments publics, pages 361- 
368; Table, p. 369. 

Le Livret du Salon de 1872 contenait 2067 nu- 
méros. 

Yoir dans la Chronique des Ars du 31 mai 1873 
un « Essai de statistique » sur les Salons, par 
M. E. Müntz. — On trouvera aussi dans la 
Chronique la liste des articles de journaux ou 
de revues sur le Salon de 1873. 


Revue des Beaux-Arts. 1° année. Salon de 
4873, par Charles Reynaud. Lyon, V*° Cha- 
noine, 1873; in-12 de vir et 54 pages. 

Publié par le journal le Progrès, nos des 15, 17, 
18, 19 et 20 mars 1873. 


Expositions des œuvres d’art refusées à l’Ex- 
position officielle de 1873 (Champs-Élysées). 
Catalogue. Paris, 1873; in-8 de 31 pages. 


Exposition de 1873. Explication des ouvrages 
de peinture, sculpture, architecture, gra- 
vure, lithographie et photographie exposés 
par la Société des Amis des arts, à Reims. 
Reims, Lagarde, 1873; in-18 de 100 pages. 
Prix : Ofr. 15 c. 


Compte rendu de l'Exposition artistique et 
archéologique, ouverte à l'Hôtel de ville de 
Rennes (salles du Présidial), à l’occasion du 
Congrès régional. Septembre 1872. Rennes, 
Verdier, 1873; in-12 de 190 pages. 


Livret explicatif des ouvrages de peinture, 
sculpture, dessin, gravure et d'art industriel 
admis à l'Exposition des Beaux-Arts de la 
ville de Toulon. Toulon, Robert, 1873; 
in-48 de 15 pages. Prix : 0 fr. 15 c. 


Exposition de Toulon en 1873... 
Voyez plus loin : PÉRIODIQUES NOUVEAUX. 


Album de l'exposition rétrospective des Beaux- 
Arts de Tours. Tours, Georget-T oubert, 1873 ; 
gd in-f° de 62 planches en photoglyptie, avec 
texte explicatif. Prix : 1 fr. richement car- 
tonné. 

Tiré à 200 éxemplaires numérotés. 
Voir la Chronique des Arts et de la Curiosite 
du 10 août 1878, page 260. 


Plan de l'Exposition universelle de Vienne, 
avec légende en français, en anglais, en ita- 
lien et en allemand, par Hippolyte Fontaine, 
ingénieur. Paris, rue Saint-Georges, 92, 
1873; in-18 de 8 pages, avec un plan. 
Prix : 0 fr. 60 c. 

Sur l'Exposition de Vienne, voir plus haut les 
articles de M. René Ménard, pages 185-214, 
345-355, 416-445. 


Exposition universelle de Vienne en 1873. 
Liste des objets exposés par la yille de Paris. 
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Paris, Imprimerie nationale, 1873; in-12 de 
143 pages. 


Exposition universelle de Vienne de 1873. No- 
tices sur les dessins, modèles et ouvrages 
relatifs aux travaux des ponts et chaussées 
et des mines, réunis par les soins du mi- 
nistère des trayaux publics. Paris, Impri- 
merie nationale, 1873; in-8 de 521 pages. 


Le Catalogue de Brienne (1662), annoté par 
Edmond Bonnaffé. Paris, Aubry, 1873 ; in-12 
de 41 pages. 

Tiré à 200 exemplaires numérotés sur papier 
de Hollande. 

Voir dans la Chronique des Arts du 7 juin 1878 
un article de M. L. Desprez. 


Collection de M. John W. Wilson, exposée 
dans la galerie du Cercle artistique et litté- 
raire de Bruxelles au profit des pauvres de 
cette ville. Paris, Claye, 1873; in-4 de 
13 pages, avec 55 planches. 

2e édition tirée à 500 exemplaires numérotés. 
Les exemplaires 1 à 100 ne sont pas mis en 
vente; 101 à 500 sont vendus au profit des 
pauvres de Bruxelles. Une première édition, 
for the private circulation, a été tirée à 
14 exemplaires numérotés. 

Voir plus haut, pages 215-222, 319-336, 390- 
403, trois articles de M. Charles Tardieu; 
et aussi dans la Chronique des Arts el de La 
Curiosité du 10 sept. 1873, p. 269-271, un 
article de M. René Ménard. 


VI — GRAVURE. 
: ' 


Lithographie. 


L’OEuvre de Rembrandt. 


Voir plus loin À la division : BIOGRAPHIE, 


Les Rembrandt de l’'Hermitage impérial de 
Saint-Pétersbourg, par N. Massaloff, membre 
de l’Académie impériale de Saint-Péters- 
bourg. Paris, A. Lévy, 1813; in-f° de 
40 planches. Prix : 300 fr. 


Catalogue raisonné de l’œuvre gravé de Jean 
Daullé... 


Voir plus loin à la division : BIOGRAPHIE. 


Ornements des anciens maîtres du xy° au 
XVIN® siècle, recueillis par ©. Reynard. 
Nouvelle édition. Paris, A. Lévy, 1873 ; 
2 vol. in-f° de 220 planches gravées, impri- 
mées sur chine, avec un texte par M. Georges 
Duplessis, bibliothécaire du département 


des estampes de la Bibliothèque nationale, 
Prix : 150 fr. 


Les Saints Évangiles, 
œuvres de Bossuet, 


traduction tirée des 
c par M. H. Wallon, de 
l'Institut, Paris, Hachette, 1873; 9 vol. 
in-f° avec 198 grandes compositions, gra- 
vées À l’eau-forte, d’après les dessins origi- 


BEAUX-ARTS. 


naux de Bida, et 290 titres ornés, têtes de 
chapitre, culs-de-lampe, lettrines, gravées 
sur acier par L. Gaucherel d’après les des- 
sins de Ch. Rossigneux. Prix : papier de 
Hollande, 1,000 fr.; papier vélin, 500 fr. 


Encadrements et titres imprimés en rouge. 


L'Évangile, études iconographiques et archéo- 
logiques, par Ch. Rohault de Fleury. Tours, 
Alfred Mame et fils, 1873; 2 vol. gd in-4, 
avec 10 gravures sur acier. Prix : car- 
tonné, 50 fr. 


Étude sur Georges Michel. 
Voir plus loin à la division : BIOGRAPHIE. 


Les Sonnets impossibles, par J. Poisle - Des- 
granges. Paris, Bachelin-Deflorenne, 1873; 
in-8 de 33 pages, avec 12 eaux-fortes, par 

: Alfred Taiée. \ 


Tiré à 100 exemplaires sur papier de Hollande, 
plus 10 avec les eaux-fortes sur chine. 


Eaux-fortes et Rèves creux, sonnets excentri- 
ques et poëmes étranges, par Antoine Mon- 
nier. Paris, L. Willem, 1873; in-8 raisin 
avec 21 eaux-fortes. 

Tiré à 350 exemplaires numérotés. Prix : sur 


vélin, 12 fr.; sur papier de Hollande, 18 fr.; 
sur papier de Chine, 25 fr. 


Catalogue complet d’eaux-fortes originales, 
composées et gravées par les artistes eux- 
mêmes. Paris, A. Cadart, 1873; in-18 de 
30 pages, avec 8 planches, types divers par 
Veyrassat, Feyen-Perrin, Martial, Lalanne, 
Brunet - Debaines, A. Appian, A. Taiée, 
A. Gauthier. Prix : 3 fr. 


Guide de l'amateur de livres à vignettes du 
xvin® siècle; seconde édition, reyue, Corri- 
gée et enrichie du double d'articles, et don- 
nant, entre autres augmentations, la liste 
complète des ouvrages de Le Sage et de 
Rétif de la Bretonne, par Henry Cohen. 
Paris, Rouquette, 1873; in-8 de xvyr et 
2713 pages, ayec un Frontispice à l’eau-forte, 
par J. Chauvet. 

Tiré à 50 exemplaires sur papier whatman, et 
500 sur papier de Hollande. — La re édition 


a été annoncée dans la Gazette des Beaux- 
Arts, 2e période, t. 11, p.574. 


Essai satirique sur les vignettes, fleurons, 
culs-de-lampe et autres ornements des livres. 
Traduction libre de l'allemand. Paris, Rou- 
veyre, 1873; in-8 de vi et 46 pages. 

188 exemplaires sur papier vergé, 10 sur pa- 


pier de Chine, 2 sur peau de vélin, et 30 sur 
papier de couleur. 


Parodies, Raïlleries et Caricatures des an- 
ciennes thèses historiées, pour faire suite 
à l'Iconographie des thèses, par F. Pouy. 
Paris, Baur et Détaille, 1873; in-8 de 
11 pages, : 
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Heures illustrées, par Ch. Mathieu, terminées | 


par MM. Gsell et G. Regamey; imprimées 
en couleur par G. Hurtrel et Cie. Paris, 
Bachelin - Deflorenne, 1873; in-16 de 
184 pages. 


Collection précieuse de quarante-sept tableaux 
de maîtres anciens. Notices par M. Ray- 
mond Balze. Dessins par MM. Falcoz et 
Sorrieu, MIS J, Houssay et Annie Balze. 
Paris, Jouaust, 1873; in-f° de 32 pages, 
avec 47 planches imprimées par Lemercier. 

Tiré à 300 exemplaires sur papier de Hollande. 


Suite de 26 vignettes pour les dernières Chan- 
sons de Béranger, par Henry Monnier. Pa- 

‘ ris, Fabré, 1873. Prix : 20 fr.; sur papier 
vélin, avant la lettre, 25 fr 


Origine, Antiquités de Pams et Histoire de 
Rouen, mises en chansoiis au xvuie siècle, 
par Poirier, dit le Boiteux; publiées avec 
une Introduction par un bibliophile rouen- 
nais. Rouen, Lanctin; Paris, Aubry, 1873; 
in-8 de xv1 et 2 pages, avec 3 eaux-fortes, 
par M. J. Adeline. 


Tiré à 150 exemplaires numérotés sur papier 
-\- vergé. 


VII. — ARCHÉOLOGIE. 


Antiquité. — Moyen Age. 
Renaissance. — Temps modernes. 
Monographies provinciales. 


Archéologie préhistorique. Notice sur le Cam- 
pigny, station de l’âge de la pierre polie, 

- sise à Blangy-sur-Bresle (Seine-Inférieure), 
par E. et H. de Morgan. Amiens, Yvert, 
1873; in-8 de 13 pages. 


Archéologie préhistorique. Le camp de Cate- 
noy (Oise). Station de l’homme à l’époque 
de la pierre polie, par N. Ponthieux. Beau- 
vais, Laffineur, 1873; in-8 de 1v et 171 pa- 
ges, avec 39 planches. 


L'Age de la pierre et de la Classification his- 
torique, d’après les sources égyptiennes, 
par Adrien Arcelin. Paris, Reinwald, 1873 ; 
in-8 de 52 pages. Prix : 1 fr. 50 c. 


Études égyptologiques, comprenant le texte ct 
Ja traduction d’une stèle éthiopienne iné- 
dite et de divers manuscrits religieux, avec 
un Glossaire égyptien-grec du décret de 
Canope, par Paul Pierret, conservateur-ad- 
joint du Musée égyptien du Louvre. Paris, 
A. Franck, 1873; in-4 de 141 pages. (Litho- 
graphie Kermet.) 


Études sur l'antiquité historique d’après les 
sources égyptiennes et les monuments ré- 
putés préhistoriques, par F. Chabas, mem- 
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bre de la Société nationale des antiquaires 
de France, etc. Paris, Maisonneuve, 1873; 
in-8 de vui et 666 pages, avec 6 planches et 
260 figures. ) 


Collection des Guides-Joanne. Itinéraire des- 
criptif, historique et archéologique de l’O- 
rient, Grèce ct Turquie d'Europe, par 
M. Emile Isambert. 2° édition. Paris, Ha- 
chette, 1873; in-18 avec cartes et plans. 


La 1re édition est de 1861. — Voir plus haut, 
pages 479-480, un article de M. Dumont. 


Monuments mégalithiques en Algérie, par Rev. 
W.-C. Lukis, F.-S.-A. Lond. Nantes, Forest 
et Grimaud, 1873; in-8 de 7 pages, 


Extrait du Bulletin de la Société archéologique 
de Nantes. 


Notice sommaire des Monuments égyptiens... 


Voir plus haut à la division : PEINTURE, Mu- 
SÉES, EXPOSITIONS. 


Dictionnaire des antiquités grecques et ro- 
maines, d’après les textes etles monuments, 
contenant l'explication des termes qui se 
rapportent aux mœurs, aux institutions, à 
la religion, aux arts, aux sciences, au cos- 
tume, au mobilier, à la guerre, à la marine, 
aux métiers, aux monnaies, poids et me+ 
sures, etc., etc, et en général à la vie 
publique et privée des anciens. Ouvrage 
rédigé par une société d'écrivains spéciaux, 
d’archéologues et de professeurs, sous la 
direction de MM. Ch. Daremberg et Edm. 
Saglio. 4° fascicule. Paris, Hachette, 1873 ; 
in-4 de 164 pages à 2 colonnes, avec 189 fi- 
gures d’après l'antique, dessinées par P. Sel- 
lier et gravées par M. Rapine. 

On annonce environ 20 fascicules; prix de 
chaque fascicule broché : 5 fr. 


Un Sénatus-Consulte romain contre les in- 
dustriels qui spéculent sur la démolition 
des édifices, par M. Egger. Paris, 1873 ; in-8 
de 42 pages. 


Extrait des Mémoires de la Socièté des Anti- 
quaires de France, tome XXXIII. 


Recueil d'inscriptions libyco-berbères, par 
M. le D' Reboud. Paris, Le Clère, 1873; 
in-4 de 51 pages avec 25 planches et une 
carte de la Gheffa. 


Extrait des WMémoires de la Sociélé française de 
numismatique et d'archéologie. 


Manuel d'archéologie religieuse, civile et mi- 
litaire, par M. l'abbé J. Oudin, correspon- 
dant du Comité historique. 5e édition. 
Paris, Lecoffre, 1873; in-8 de 384 pages, 
avec un grand nombre de gravures soigneu- 
sement. gravées sur acier. , 

L'abbé Oudin est curé de Bourron (Seine-et- 
Marne). La 1re édition est de 1841, et ne dé- 
signe le nom de l’auteur que par les initiales : 
7. O., curé de B. 


566 GAZETTE DES 
Inscriptions de la France du v° au xvin® siècle, 
recueillies et publiées par M. F. de Guil- 
hermy, du Comité des travaux historiques. 
Tome I. Ancien diocèse de Paris. Paris. 
Imprimerie nationale, 1873; in-4 de xvin 
et 820 pages, avec 10 planches, des gra- 
vures et des fac-simile dans le texte. 
Collection de documents inédits sur l'Histoire de 
France, 3° série. Archéologie. 


Épigraphie gallo-romaine de la Moselle, Etude 
par P. Charles-Robert, membre de l’Insti- 
tut. Paris, Didier, 1873; in-% de vu et 
96 pages, avec 5 planches. 


Sépulcrologie française. Sépultures gauloises, 
romaines et franques du Tarn; suivies de 
la carte archéologique de cette contrée aux 
époques antéhistoriques gauloises, romaines 
et franques, par M. Alfred Caraven-Cachin, 
correspondant du ministère de l’Instruction 
publique, membre de la commission de la 
topographie des Gaules. Castres, Huc, Gar- 
nier, 18173 ; in-8 de 140 pages, avec 5 plan- 
ches et 4 carte. Prix : 10 fr. 


Archœæological Sketches in Scotland District 
of Kintyre. London, Blackwood, 1873; in-4. 
Prix : 49 fr. 

Les Cavaliers au portail des églises, par 
M. Audiat. Angers, Lachèse, 1873; in-8 de 
27 pages. 

Extrait du Congrès archéologique de France, 
38e session. 

Lettre à M. Edmond Le Blant, membre de 
l’Institut, sur une lampe chrétienne iné- 
dite, par M. l’abbé Martigny, correspon- 
dant de la Société des antiquaires de France. 
Belley, Leguay, 1873; in-8 de 16 pages ayec 
4 planche. 


Cathédrale d'Amiens. Notre-Dame-du-Puy et 
Notre-Dame-de-Foy, par Edmond Soyez. 
Amiens, Yvert, 1813; in-8 de 19 pages. 


Petite Monographie de la cathédrale de 
Chartres et des églises de la même ville, 
par l’abbé Bulteau, ancien vicaire de la 
cathédrale. Cambrai, V'e Carion, 1873; 
in-18 de 1v et 212 pages. k 


Annales de la Société historique et archéolo- 
gique de Château-Thierry. Années 1870- 
1871. Château-Thierry, Lecesne, 18173; in-8 
de 17% pages avec 2 planches. 


Notices historiques et archéologiques sur les 
paroisses des deux cantons de Fougères, 
par M. L. Maupillé, membre de la Société 
d'archéologie d’Ille-et-Vilaine. Rennes, Ca- 
tel, 1873; in-8 de 199 pages. 

Extrait des Mémoires de la Sociéte d'archéologie 
d’Ille-et-Vilaine, tome VII. 

Précis historique et chronologique des monu- 

ments triomphaux dans les Gaules, depuis 


BEAUX-ARTS. 


Q. Fabius Maximus Allobrogicus jusqu’à 

Auguste, par J. Gilles. Marseille, Camoïn ; 

Paris, Thorin, 1873; in-4 de 135 pages. 
Tiré à 200 exemplaires. 


Notice sur le château de La Duchère, par Paul 
de Varax. Lyon, Vingtrinier, 1873; in-8 de 
24 pages. 


Notice sur l’église de Layrac (Lot-et-Garonne), 
par M. G. Tholin, archiviste du départe- 
ment. Caen, Le Blanc-Hardel, 1873; in-8 
de 12 pages avec figures. 

Extrait du Pullelin monumental publié à Caen 
par M. de Caumont. 


A History of Lichfield Cathedral, from its 
Foundation to the present Time, with à 
Description of its Architecture and Monu- 
ments, by J. B. Stone, F. G. S., member 
of Society of Arts. London, 1873 [1870]; 
in-4 de 134 pages, avec 5 illustrations en 
photographies. Prix réduit : 65. 


Joyeuse Entrée d’Albert et d'Isabelle à Lille 
au xvi° siècle, d’après les documents iné- 
dits, par J. Houdoy. Lille, Danel, 1873; 
in-8 de 121 pages. 

Extrait, tiré à 200 exemplaires sur papier 
vergé, de la Commission historique du Nord, 
tome XII. 

Voir dans la Chronique des Arts et de la Curio- 
sité du 20 août 1873, page 268, un article de 
M. L. Desprez. 

La Mosaïque de Lillebonne. Rouen, Le Bru- 
ment, 1871; in-8 de 15 pages, avec une 
planche. 

Extrait des Publications de la Société havraise 
d’études diverses. 

Milano, Usi e Costumi vecchi e nuovi, cenni 
storici, da Matteo Benvenuti. Milano, G. 
Aonelli, 1873 ; in-8 di pagine 228. Prezzo : 
lire 2,50. 

Archéologie du Jura. Fouilles dans la forêt . 
des Moidons, par.L. Clos, peintre. Lons-le- 
Saulnier, Gauthier frères, 1873; in-8 de 
9 pages avec 2 planches. 

Extrait des Mémoires de la Socicté d'émulation 
du Jura. 

Notice sur les ruines du château de Moncade. 
Paris, Lahure, 1873; in-8 de 16 pages. 


Recherches historiques dans les archives dé- 
partementales, communales et hospitalières 
du Morbihan, par L. Rosenzweig, archi- 
tecte. Archives hospitalières. Vannes, Gal- 
les, 1873; in-18 de 64 pages. 


Coup d'œil archéologique sur le sol de l’an- 
cien Orléans, par M. le D' Charpignon, et 
Rapport, par M, l’abbé Desnoyers, président 
de la Société d’archéologie d'Orléans. 
Orléans, Puget, 1873; in-8 de 19 pages avec 
une planche. 

Extrait des Mémoires de la Sociéte d'agriculture, 
sciences, belles-lettres et arts d'Orléans, t. XIV. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


Le Châtelet d'Orléans au xv® siècle et la Li- 
brairie de Charles d'Orléans en 1455, par 
L. Jarry, membre de la Société archéolo- 
gique de l'Orléanais. Orléans, Herluison, 
1873; in-8 de 39 pages avec 2 planches. 

Extrait des Mémoires de la Société archéologique 
de l’Orléanais, tome XII. 

La Salle des thèses de l’Université d'Orléans, 
par M. Boucher de Molandon, vice-prési- 
dent de la Société archéologique de l’Or- 
léanais, 2e édition, entièrement refondue, 
augmentée de plusieurs documents inédits. 
Orléans, Herluison, 1873; in-8 de 95 pages, 
avec 5 planches dessinées par M. Ch. Pensée. 


Compte de la refonte d’une cloche de Notre- 
Dame de Paris, en 1396, par G. Fagniez. 
Nogent-le-Rotrou, Gouverneur, 1873; in-8 
de 13 pages. 


L’Ancien Boulevard du Temple, par Augustin 
Challamel. Paris, librairie de la Société des 
gens de lettres, 1873; in-16 de 89 pages, 
avec deux eaux-fortes par Péquégnot. 


Rapport sur les travaux de la Société des an- 
tiquaires de Picardie, pendant les années 
1864-1869, par M. J. Garnier, secrétaire 
perpétuel. Amiens, Glorieux, 1873 ; in-8 de 
28 pages. 

Extrait des Mémoires de la Société, tome XXII. 


Le Cimetière gallo-romain de Reïllac, près 
Guéret (Creuse), par M. le comte P. de 
Cessac, inspecteur de la Société française 
d'archéologie. Caen, Le Blanc-Hardel, 4873 ; 
in-8 de 28 pages. 

Extrait du Bulletin monumental publié à Caen 
par M. de Caumont. 

Études d’archéologie et d'histoire. Saint-Clé- 
ment de Rome. Description de la basilique 
souterraine récemment découverte, par 

. Th. Roller. Paris, Didier, 1873; in-8 de 
51 pages ayec 9 planches et des vignettes. 

Extrait de la Revue archéologique. 


Promenades dans Rome, par de Stendhal 
(Henry Beyle). Seule édition complète, aug- 
mentée de préfaces et de fragments entiè- 
rement inédits. Paris, Michel Lévy, 1873; 


9 vol. in-18. 


Notesurles vrais constructeurs du pont Saint- 
Esprit, par M: Bruyer-Roure. Angers, La- 
chèse, 1873; in-8 de 16 pages. 

Extrait du Congrès archéologique de France, 
38e session. 


L'Age du bronze à Santenay (Côte-d'Or), par 
H. de Longuy. Autun, Dejussieu, 4873 ; 
in-8 de 7 pages. 

Extrait des Mémoires de la Société. éduenne, 
nouvelle série, t. 11, 1873. 

Notes pour servir à l’histoire du département 

de Saône-et-Loire par ses monuments, par 
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M. Monnier, de l’Académie de Mâcon. Mà- 
con, Protat, 1873; in-8 de 90 pages. 


Carte archéologique du département du Var, 
par M. le baron de Bonstetten. Époques 
gauloises et romaines. Toulon et Paris, 
J.-B. Dumoulin; 1873; in-4. Prix : 5 fr. 


VIII — NUMISMATIQUE. 


Sigillographie. 


Collections Giovanni di Demetrio. Numisma- 
tique. Égypte ancienne. 2 partie : Domina- 
tion romaine, par F. Feuardent. Paris, Rol- 
lin et Feuardent, 1873; in-8 de xrr et 
34% pages, avec 36 planches. Prix : 15 fr. 

La première partie de ce travail (voir la Ga- 
zelle des Beaux-Arts, 2e période, t. II, p.571) 
a été couronnée en 1870 par l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres. 


Monnaies des nomes de l'Égypte, par Jacques 
de Rougé. Paris, Arnous de Rivière, 1873; 
in-8 de 75 pages avec 2 planches. 

Extrait de la Revue numismatique, nouvelle 
série, t. XIV, 1869-1870. 

Numismatique de la Terre sainte. Description 
des monnaies autonomes et impériales de 
la Palestine et de l’Arabie Pétrée, Études 
des monuments antiques de 44 villes de la 
Phénicie libanaise, de la 1"°, de la 2° et de 
la 3 Palestine et de l'Arabie, par F. de 
&aulcy, membre de institut. Paris, 
J. Rothschild, 1873; in-4 de 424 pages, 
avec 25 planches gravées sur cuivre par 
Dardel. 


A paru en 10 livraisons à 5 fr.; papier de Hol- 
lande et planches sur chine, 7 fr. 50. 


Histoire de la monnaie romaine, par Théo- 
dore Mommsen, traduite de l’allemand par 
le duc de Blacas et publiée par J. de Witte, 
membre de l’Institut. Paris, Rollin et 
Feuardent, 1813; 3 vol. in-8°. 


Les Types monétaires de la guerre sociale, 
étude numismatique, par H. Ferdinand 
Bompois. Paris, À. Detaille, 1873; in-4 de 
120 pages, avec 3 planches gravées sur 
acier. Prix : 49 fr. 

Titre rouge et noir. — Avec les planches sur 
chine, prix : 20 fr. | 

Étude sur les monnaies antiques recueillies 
au mont Beuvray, de 4867 à 1872, par 
Anatole de Barthélemy. Chälon-sur-Saône, 
Dejussieu, 1873; in-8 de 30 pages, avec une | 
planche. 


Extrait des Mémoires de la Socilé éduenne, 
nouvelle série, tome IT, 1873. 


Catalogue descriptif des monnaies obsidio- 
nales et de nécessité, par Prosper Maillet, 
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GAZETTE DES 


leutenant-colonel d'antillerte, membre & | 


ls Sectes rurale êe numismatique de Bel- 

gique. Bruxelles et Leïpuie, G. Maquardt, 

Her 

grec deux sappléments et un atlas de 

AS planches je. Prix : S0 fr. 

: barons du Maine. 
Seanx des sites de Bueil. selaneurs de 
Siat-Cuais, Jeux DE et Jean IV, sires de 
Bueil, seigneurs de Saiut-Calais, par E, et 
F. Hecher. Le Mans, Monnoyer, ISTS; in-S 
de 10 pages avec 1 planche, 

Les Mriers &e Pur, d'après les ordonnances 
dx Châtelet, avec les Sceaux des artisans, 
par Charles Desmase, conseiller à la Cour 
d'axvel. Paris, Leroux, 1; inS® de 
2 pres. 


IX. CURIOSITÉ. 


Céremèique.— Mobilier. — Tapisseries, 
Armes — Costumes. — Livres, ete. 


Les Calkctionnenrs de l'ancienne Franee. 
Notes d'un amateur, par Edmond Bounaité, 
Evreux, Hériser: Paris, Aubry, ISTS; in-S 
d& x et 126 pages. « 

ES à 600 exemples sure papier versé de fl 
et à © exemplates sul parchemin de choix. 

Ye ps kunt, dans ce même volume, p. 177 
IR un article & M. EL. Despres, article ont 
les notes renvoient AE parties @e cet QRITAGS 
pubies antériourement dans la Gasotie des 
Bvanx-dris. 


Album de l'Exposition rétrospective des Besux- 
ärts de Tours. 

Ve plus hant la tisios : Peneune, Mu 
SÉS, Eros tons, 

Vases peluts de Ia Grèce propre, par M. A 
bert Dumont, sous-directeur de l'École 
française d'Athènes, Paris, KE Thorin, ISTS; 
in de 4 pages, avec figures. Prix : fr. 

Extrait de La Gucotte des Braun-drés; vor plus 
Raut, pages HIS 

History Qf aucient Pottery, Egyptian, Assy- 
rinn, Greek, Etrascan and Roman, by Ss- 
mul Birch. New and Revised Edition. Lon- 
don, ISTS; ie-S de 03 pages, avee des 
planches caloriées et des gravures sur bois. 
Pris : & à. LA di 

Le Musée céramique de Limoges. Limoges, 
Chatras, INTS; in-S de xve et FL pages. 

Voix dans là Chronique des drts et de da Curio- 
She du 10 sept. ANS, un article signé : A D, 


Les Arts et les Produits céramiques, La Abri- 
cation des briques et des tuiles, suivie d'un 
Chapitre sur la Ribrication des pierres ar 
tBcielles ei d'une Étude tès-complète des 
produits céramiques, poteries couRes, 


à rer ISTS:; gt in-S de S00 pages, | 


BEAUX-ARTS. 


Notes d’un collectionneur. Recherches sur la 


Two Centuries of ceramic Art = Bristol; | 


Histoire générale de la faïence ant 


porcelaines, faiences, ete., par MM. Bonne-. 
ville, Paul et A. et L. Jaunez, ingénieurs 
manufacturiers, rédacteurs des Annales du 
Génie civil. 2 et dernière partie : poteries 
diverses, faiences fines, porcelaines, etc. 
Paris, E, Lacroix, 1873 ; in-$ de vi et pages 
S0 à 1$4, avec figures dans le texte et 
planches, Prix des deux parties : 10 fr, 


La promière partie a été annoncée dans la 
Gazette des Beaux-dris. 


sésame. chmaite mutant 


céramique, Aperçu chronologique et histo- 
rique, avec m monogrammes et 
planches photoglyptiques d'après le procédé 
de la maison Goupil, par Alphonse Maze, 
de la Société française de numismatique et 
d'archéologie. Paris, Le Cilère, 1873; in-4 


de 217$ pages avec 29 planches. 
tre rouge et noir. 2 


being an History of the Manufacture of the 
true Porcelain, by Richard Champion; with 
à Biography compiled from private Corres- 
pondence, Journals and family Papers, con- 
taining unpublished Letters of Edmond 
Burke, Richard and William Burke, the Duke 
of Portland, the Marquis of Rockingham and 
others; with an Accouht of the Delft Ear- 
thenware and Enamel Glass Works from 
original Sources, by Hugh Owen. London, 
Loogmans, 1873; royal in-8 de AS 
avec 160 gravures. Prix : as : 
e, fran- 
çaise et étrangère, considérée son his- 
toire, sa nature, ses formes et sa décora- 
tion, par Ris-Paquot. Puis, Eugène Dela- 
roque, IST$-74; ? vol.in-f° avec 200 planches 
en ehromo retouchées À la main et 
1,400 marques el monogrammes. Prix : 300€. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


étrangères. Paris, Delaroque, 1873; in-8 de 
vus et 97 pages. 


Dictionnaire des marques et monogrammes 
des faïences, poteries et porcelaines, an- 
ciennes et modernes, par Ris-Paquot. 
Paris, Eug. Delaroque, 18713; 2,700 marques 
avec leurs couleurs naturelles. 


Note sur les faïiences de Talayera la Reyna, 
et Coup d'œil sur le Musée de Madrid, 
par G. Casati, juge au tribunal de Lille, Pa- 
ris, Didron, 1873 ; in-8. 

Voir dans la Chronique des Arts du 20 juin 1873 
un article de M. L. Courajod. 


Anciens carrelages de l’église de Brou à Bourg- 
en-Bresse. Derniers vestiges recueillis et 
reproduits d’après des calques pris sur les 
originaux, avec texte explicatif, par G. Savy 
et L. Sarsay. Lyon, Vingtrinier, 1873; 
in-fo de 20 pages, avec 15 planches. 
Prix : en noir, photographies, 150 fr.; en 
couleur, colorié à la main, 300 fr. 


Note sur les briques moulées d’une maison de 
Saint-Eustache-la-Forêt, par Brianchon. Le 
Havre, Lepelletier, 1873; in-8 de 11 pages. 

Extrait des Publications de la Société havraise 
d’études diverses. 

Histoire de l’art de la verrerie dans l’anti- 
quité, par Achille Deville, correspondant de 
l'Institut , ancien directeur du Musée des 
Antiquités de Rouen. Paris, V'° A. Morel, 
1873; gd in-4 de 108 pages avec des bois 
et 113 planches en couleur. Prix : dans un 
carton, 100 fr. 

Voir dans la Chronique des Arts et de la Curio- 
sité du 10 septembre 1873 un article de 
M. Alfred Darcel. 

Église de Notre-Dame-en-Vaux. Idée géné- 
rale des verrières absidales et Description 
des deux verrières de Zachée et des Trois- 
Baptèmes, par M. l’abbé Lucot. Chälons, 
Martin, 1873; in-8 de 16 pages. 


Mémoire sur l’émaillerie gauloise à l’oppidum 
du mont Beuvray (Saône-et-Loire), par 
M. Bulliot de la Société des antiquaires de 
France. Nogent-le-Rotrou, Gouverneur ; 

- Paris, 1873; in-8 de 37 pages. 

Papier vergé. — Extrait des Mémoires de la 
Société des Antiquaires de France, t. XXXTIT, 


Les Dépouilles de Charles le Téméraire à 
Berne, par Henri Beaune, membre titulaire 
de la Commission des antiquités de la Côte- 
d'Or. Dijon, Jobard, 1873; in-4 de 47 pages. 


Le Mobilier de la Couronne et des grandes 
collections publiques et particulières du 
xrne au xrxe siècle. Mobilier civil, religieux, 
tentures, tapisseries, bronze et objets d’art 
de toutes les époques, par Rodolphe Pfnor, 
architecte-graveur. 4°, 2° et 3° livraisons. 
Paris, Ch. Juliot, 1873; in-f° gd aigle de 


vi. — 2° PÉRIODE. 
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3 feuilles avec 12 gravures sur acier en relief 
ou en couleur. 


On annonce une livraison par mois, au prix de 
25 fr. les cinq livraisons, 


Le Grand Salon du château de Saint-Roch, 
par M. Olivier Merson, Paris, Claye, 1873 ; 
gd in-8 de 15 pages avec figures. 

Extrait de la Gazelle des Beauz-Aris; voir dans 
ce volume pages 5-17. 

Tapisseries représentant la conqueste du 
royaulme de Thunes par l’empereur Char- 
les-Quint. Histoire et documents inédits, 
par J. Houdoy. Lille, Danel, 1873; in-8 de 
39 pages. 

Titre rouge et noir. — Tiré à 210 exemplaires 
sur papier de Hollande. 

Voir dans la Chronique des Arts et de la Cu- 
riosite du 20 août 1873, n° 28 page 268, un 
article de M. L. Desprez. 

Patrons de broderie et de lingerie du xvi° siè- 
cle, reproduits par le procédé Lefman et 
Lourdel, et publiés d’après les éditions con- 
servées à la bibliothèque Mazarine, par Hip- 
polyte Cocheris, conservateur, 2° édition. 
Paris, librairie de l’Écho de la Sorbonne, 
1873 ; in-8 de 158 pages. Prix : 7 fr. 50 c. 

Recueil de documents graphiques pour servir & 
l’histoire des arts industriels. 

Voir la Gazetle des Beaux-Arts, 2e période, 
t. V, p. 526. 

Notice sur les clepsydres et les premières hor- 
loges, par Auguste Le Roy, horloger à Caen. 
Caen, Le Blanc-Hardel, 1873; in-18 de 
29 pages. 


X. — BIOGRAPHIES. 


Galerie des Artistes célèbres, peintres, sculp- 
teurs, architectes, par M"° C. Fallet, Nou- 
velle édition. Rouen, Mégard, 1873; in-8 de 
931 pages. 

Bibliothèque morale de la jeunesse. 

État civil de quelques artistes français, extrait 
des registres des paroisses des anciennes ar- 
chives de la ville de Paris, publié, avec une 
Introduction, par M. Eug. Piot. Paris, Pa- 
gnerre, 1873; iu-4 de 1v et 136 pages à 
2 colonnes. Prix ; 10 fr. 


Publication du Cabinet de l’Amateur, tiré à 
250 exemplaires sur papier vergé. 

Voir dans la Chronique des Arts du 24 mai 
1873, n° 21, un article de M. L. Desprez. 


Lettres de noblesse accordées aux artistes 
français (xvri® ef XVII siècle), suivies de la 
Liste des artistes nommés chevaliers de l’or- 
dre de Saint-Michel. Angers, Lachèse; Pa- 
ris; Dumoulin, Baur, 1873; in-4 de 48 pages. 

Extrait de la Revue historique nobiliaire et bio- 
graphique, tiré à 50 exemplaires numérotés. 

Alsatica : les Artistes de l'Alsace pendant le 
moyen àge, par Charles Gérard, ancien re- 
présentant du Bas-Rhin, avocat à la Cour 
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d'appel de Nancy. Tome II. x1v° et xv° siè- 
cle. Paris, Sandoz et Fischbacher, 1873; 
in-8. Prix : 8 fr. 
Le tome Ier a été annoncé dans la Gagetle des 
Beaux-Arts, 2e période, t. III, p. 578. 


Les Artistes scandinaves. Peintres et sculpteurs 
contemporains, par Delaunay, préface par 
Jules Claretie. 1° livraison. Paris, J. Boyer, 
1873; in-8 de 31 pages. Prix : 4 fr. 50 c. 

Il paraît une livraison par mois. Chaque bio- 
graphie est accompagnée d’un portrait gravé. 


Modern Painters, by John Ruskin. New édi- 
tion. London, Smith and E., 1873; 5 vol. 
in-8. Cloth. L. 8, 85. 


Recueil des OEuvres choisies de Jean Cousin, 
Peinture, Sculpture, Verreries\, Gravures, 
par Ambroise-Firmin Didot. Paris, F. Didot, 
4873; in-f° de 24 pages et de 41 planches 
reproduites en fac-simile, dont 4 en cou- 
leur. Prix : 40 fr. 

A joindre à l'Étude sur Jean Cousin, du même 
auteur. — Voir la Gazelte des Beaux-Arts, 
2e période, tome VI, pages 464-474, 534; et 
aussi la Chronique des Arts et de la Curiosité 
du 21 décembre 1872, pages 433-434, 


Catalogue raisonné de l’œuvre gravé de Jean 
Daullé, d’Abbeville, précédé d’une Notice 
sur sa vie ct ses ouvrages, par Em. Deli- 
guières, avocat, membre de la Société des 
antiquaires de Picardie. Abbeville, Briez, 
1873 ; in-8 de xxvirr et 142 pages, Prix : 5 fr. 

Extrait des Mémoires de la Société d’émulation 
d’Abbeville. 


Delacroix et son OEuvre, par Ad. Moreau. Pa- 
ris, librairie des Bibliophiles, 1873; gd in-8 
de xxx et 332 pages, avec huit planches 
gravées représentant des pièces originales 
et un portrait de Delacroix, gravée à l’eau- 
forte par Boilvin. Prix : 8 fr. 

Tiré à 300 exemplaires dont 200 seulement 
sont mis en vente. 

Voir dans la Gazelte des Beaux-Arts, 2e période, 
tome VII, pages 560-566, un article de 
M. Louis Gonse. 


Auguste Demory, artiste peintre, par C. Le 
Gentil, juge au Tribunal civil. Arras, Cour- 
tin, 1873; in-8 de 41 pages. 


Gavarni, l'homme et l’œuvre, par Edmond et 
Jules de Goncourt. Paris, H. Plon, 1873; 
in-8 de 1v et 436 pages, avec un portrait de 
Gavarni, gravé à l’eau- forte par Flameng, 
d’après un dessin de l'artiste et un fac- 
simile d’un autographe de Gavarni. Prix : 
8 fr.; papier vergé, 20 fr. 

Voir dans la Chronique des Arts et de la Curiosité 


des 20 août et 10 septembre 1873 deux ar- 
ticles de M. Louis Gonse. 


The intellectual Life, by Philip Gilbert Ha- 
merton. London, Longmans, 18173; gd in-8 
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de 460 pages, avec un portrait de Léonard 
de Vinci, gravé par Léopold Flameng. 
Prix : 1405-64: 


Histoire de Jules Il, sa vie et son pontificat, 
par M. A.-J. Dumesnil, vice-président du 
conseil général du Loiret. Paris, Loones, 
1873 ; in-8 de x et 384 pages. Prix :7 fr. 50 c. 


Notice sur François Lepage, peintre de fleurs, 
par Aimé Vingtrinier. Lyon, Vingtrinier, 
1873 ; in-8 de 16 pages. 


Eustache Lesueur, surnommé le Raphaël 
français, par J.-J.-E. Roy. Tours, Mame, 
1873; in-12 de 143 pages avec gravures. 

Bibliothèque de la jeunesse française. 


Étude sur George Michel, par Alfred Sen- 
sier. Paris, Lemerre; Durand-Ruel, 1873; 
gd in-8 de % feuillets non chifirés et 
182 pages, avec un portrait et 16 eaux-fortes. 
Prix : 45°fr. 

Titre rouge et noir. — Le portrait et les gra- 
vüres 5, 6, 7, 19, 11, 12 et 16, ne sont pas 
signées; les autres portent les noms de 
MM. Boilvin, F. Flameng, Léon Gaucherel, 
Lalanne, Lemaire, Lerat et Muzelli. 

Le catalogue de l'œuvre de George Michel, 
peintre, né à Paris le 12 janvier 1763, mort 
dans la même ville le 7 juin 1843, occupe les 
pages 131-166. 


Correspondance de Henri Regnault, recueillie 
et annotée par Arthur Duparc; suivie du 
Catalogue complet de l'œuvre de H. Regnault. 
2e édition. Paris, Charpentier, 1873; in-18 
de 435 pages, avec un portrait gravé à 
l’eau-forte par Laguilhermie, d’après une 
photographie de Bertrand. Prix : 3 fr. 50 c. 

Bibliothèque Charpentier. —La première édition 


a été annoncée dans la Gazette des Beaux- 
Arts, 2e période, tome VI, page 535. 


L'OEuvre de Rembrandt, décrit et commenté 
par Charles Blanc, membre de l’Institut, 
directeur des Beaux-Arts. Catalogue rai- 
sonné de toutes les estampes du maître et 
de ses peintures. Paris, A. Lévy, 1873: 
2 vol. gd in-4 avec 40 eaux-fortes de Fla- 
meng, 35 héliogravures d'Amand-Durand 
et des bois gravés. 

Pour les publications de M. Ch. Blanc sur Rem- 


brandt, consulter les deux volumes de Tables 
de la Gazetle des Beaux-Arts. 


Notice sur la vie de Gustave Ricard, par 
M. Paul de Musset, suivie du Catalogue des 
œuvres de Ricard , exposées à l'École des 
beaux-arts, le 1° mai 1873. Paris, Gau- 
thier-Villars, 1873; in-8 de 41 pages. 
Price Æfr. 


Voir dans la Chronique des Arts, no 19, 10 mai 
1873, un article de M. L. Desprez. 


Gustave Ricard, par Autran, de l’Académie 
française. Lille, Danel, 1873 : in-8 de 4 page. 
En vers. 
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Notice sur la vie et les œuvres de Léon Vau- 
doyer, architecte, membre de l’Institut, par 
G. Davioud, secrétaire principal de la So- 
ciété centrale des architectes. Paris, quai 
de lHorloge, 23, 1873; in-8 de 15 pages. 


Léonard de Vinci, par Frédéric Kœnig. Nou- 
velle édition, Tours, Mame, 18173; in-8 de 
190 pages, avec gravures. 

Bibliothèque de la jeunesse chrétienne. 


On trouvera, en outre, dans la Chronique des 
Ars et de la Curiosilé, les Notices suivantes, 
qui sont toutes de M. L. Desprez : 


Boxer (Adolphe), archéologue français; 20 sep- 
tembre 1873; 


Boxner (Guillaume), sculpteur lyonnais; 3 mai 
1873; 


CHarroPPiN (Adolphe), fondateur de la Société 
des Amis des Arts de Bordeaux; 17 mai 1873; 


La £ s 
CHNTREUIL (Antoine), paysagiste ; 20 août 1873; 
Coin (Charles), vignettiste; 20 juillet 1873; 


Conrap (Carl-Emmanuel), peintre de l'École de 
Dusseldorff ; 20 août 1873; 


Couper (Louis-Charles-Auguste), peintre, de 
l'Académie des Beaux-arts; 10 août 1873; 


Davis (William), paysagiste anglais; 24 mai 
1873 ; 


Drouin (Georges), peintre; 20 août 1873; 


DuranD (Amédée), sculpteur et graveur en mé- 
daïlles; 10 septembre 1873; 


FAGNant(Giuseppe), portraitiste italien; 20 août 
1873 ; 
FaLcoix (Aimé), statuaire; 17 et 24 mai 1873; 


FaLconis (M. L.), statuaire-décorateur; 17 mai 
1873 ; 


Joyau, architecte, prix de Rome; 17 mai 1873; 

KeLLer (Joseph von), graveur allemand; 
10 juillet 1873; 

LANDSEER (sir Edwin}, peintre anglais; 10 oc- 
tobre 1873; 

Loncin, dessinateur; 20 juillet 1873; 

Lorsca, sculpteur badoïs; 20 juillet 1873; 


MarsTrAND (Wilhem-Nicolas), peintre danois; 
24 mai 1873; 


Mercier (Claude), restaurateur de tableaux; 
20 juin 1873; 

MiromeLL (Robert), graveur anglais; 20 juil- 
let 1873; 

MuxziG, peintre badois; 20 juillet 1873; 


NanTeuIL (Célestin), peintre et lithographe ; 
10 septembre 1873; 


Nyon (Joseph), graveur des sceaux de la reine 
d'Angleterre; 20 septembre 1873; 

Oury (Paul d'), paysagiste ; 20 août 1873; 

Porrevin (Auguste), sculpteur ; 20 août 1873; 

Powers (Hiram), sculpteur américain; 10 juil- 
let 1873; 

Prieur (René), sculpteur dijonnais; 10 octobre 
1873 ; 


Rayrer (Ernest), peintre genevois; 10 sep- 
tembre 1873; 


REGEMONTEL (J.-J. van), peintre belge; 20 juil- 
let 1873; 


RINALDO-RINALDINI, sculpteur, élève de Canova; 
20 septembre 1873; 


RosaLès (Édouard), directeur de l’Académie 
espagnole des Beaux-Arts; 10 octobre 1873; 


SCHEFFER (Arnold), peintre, fils d'Henri; 10 juil- 
let 1873; é 


Scauz, directeur de l'École des Arts de Dant- 
zig; 20 juillet 1873; 


SEILLIÈRE (le baron), érudit et amateur; 
17 mai 1873; 


ScHaw (Henri), antiquaire et artiste anglais; 
20 juillet 1873; 

Sir (Constant-Félix), peintre; 20 septembre 
1873; 

T'SCHAGGENY (Edmond J.-B.), peintre belge 
d'animaux; 20 septembre 1873; 


ViTET (Louis), archéologue et critique d'art; 
20 juin 1533 ; 

WINTERHALTER (François-Xavier), peintre et 
portraitiste bavarois; 20 juillet 1873; 


ZAHN (Albert von), secrétaire général des Col- 
lections artistiques à Dresde; 20 juillet 1873. 


XI. — PHOTOGRAPHIE, 


Traité général de photographie, par D.-V. 


Monckhoven. 6° édition. Paris. G. Masson, 
1873; gd in-8 de xvr et 400 pages, avec 
280 figures et 3 planches photographiques. 
Prix : 16 fr. 


Photolithographie, traits et demi-teintes. 


Traité pratique, par Geymet. Produits chi- 
miques et appareils pour la photographie, 
Paris, l’auteur, 8, rue Neuve-Saint-Augus- 
tin, 4872 ; in-18 de 180 pages. Prix : 40 fr. 


Antiquité et Renaissance italienne. Grèce, 


Pompéi, Rome; par les élèves de l’École de 
Rome. Paris, Ducher, 1873; in-f° de 
60 photographies. Prix : 125 fr. 


Illustrations of China and is People, by 


J. Thompson. À Series of 200 Photographs, 
with Letter-press Descriptions of the Places 
and People represented. Vol. 1, London, 
Low, 1873; in-f°. Prix : 63°, 


On annonce quatre volumes. 


Album photographique des ruines de Paris. 


Collection de tous les monuments et édifices 
incendiés et détruits par la Commune de 
Paris, accompagnée de notices historiques 
et descriptives sur chaque sujet. Paris, 
A. Delahaye, 21 photographies in-4, montée 
sur onglet. - 
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XII. — PÉRIODIQUES NOUVEAUX. 


Almanach du Musée universel pour 1874, 
publié avec la collaboration des écrivains 
et des artistes les plus distingués. 17° année. 
Paris, Dunon et Fresné, 1873; in-8 de 
54 pages à 2 colonnes. Prix : 0 fr. 50 c. 


L'Art de découper le bois, le cuivre, l’ivoire, 
la corne, etc.; contenant également la mar- 
queterie et la sculpture simple, journal ar- 
tistique illustré, par E. Brocard, directeur- 
fondateur: Nos 1, 2, 3. Paris, V'e A, Morel 
et Cie, 1873; in-4 de 12 feuilles, avec une 
brochure explicative, petit in-8 de 42 pages. 

Mensuel. — Un an, Paris : 10 fr.; départements : 
12 fr. 


Le Brocanteur, journal spécial d’annonces 
pour la vente et l’achat de tous objets d’oc- 
casion, 1° n°, 12 avril 1873. Paris, Pas- 
sage de l’Opéra, 48 et 19, 


Hebdomadaire, — Voir dans la Chronique des 
Arts du 10 juillet 1873 un article de M. L. 
Desprez, 


Bulletin de la Société artistique et indus- 
trielle de Cherbourg. N° 1, année 1872. 
Cherbourg, Feuardent, 1813; in-8 de 
68 pages, 


La Fédération artistique, nouveau journal 
d’art, rédacteur en chef, Gustave Lagye. 
N°1, 8 mai 1873. Anvers et Bruxelles, Pas- 
sage du Commerce, 45, 1873; in-4. 

Paraît le jeudi de chaque semaine, — Un 
an: 10 fr. 
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Guide. Exposition de Toulon. 1873. Beaux- 
Arts, peinture, sculpture, dessin, gravure, 
arts industriels, etc. N° 1. 20 avril 1873. 
Toulon, Laurent, 1873; in-4 de 8 pages à 
2 colonnes. 


Le Moniteur de l’ameublement, journal rédigé 
par ses abonnés. N° 1, 1° mai 1873. Paris, 
Rue de Clichy, 15, 1873; in-f° de 4 pages 
à 3 colonnes, avec 3 planches. 


Paraît le ler et le 16 de chaque mois.— Un an: 
18 fr.; six mois : 10 fr.; trois mois : 6 fr. 


Profils et Détails d'architecture, revue illus- 
trée de l’architecture et de la construction 
pratique, paraissant tous les mois. Direc- 
teur : E.-F. Le Preux, architecte. Paris, 
Ch. Juliot. Prix de l’abonnement pour Paris 
et les départements : 10 fr. 


Le Propriétaire-architecte, parallèle de con- 
structions suburbaines depuis 1,200 jusqu’à 
18,000 fr., sous la direction d’Ernest Fla- 
mant, architecte, membre de la Société na- 
tionale des architectes de France. Paris, 
A. Cerf, 1873; in-f° de 3 planches avec 
texte. 

Paraît deux fois par trimestre, — Un an: 5 fr. 


Le Vermandois, revue d'histoire locale, beaux- 
arts et littérature, publiée sous les auspices 
des membres de sociétés savantes de plu- 
sieurs départements. 1° année, n° 1, 
47 janvier 1873. Saint-Quentin, Trique- 
meaux-Devienne; Paris, Dumoulin, 4873, 
in-8 de vu et 32 pages avec 2 planches. 

Un an: 10 fr. 
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Frise du Parthénon. BIOC/XXIR, -,...:-.-sesméercecetosere redhat 552 
Frise du Parthénon. Bloc xx1..... RE rise ER RTE 553 
Cul-de-lampe. Monnaie grecque..............-+...---""""+""""" sens 553 
Les Supplices de l'enfer. Fac-simile d’une miniature de l’Hortus deliciarum... 555 
Cul-de-lampe. Dessin de M. Montalan, gravure de M. Bæœtzel............... 558 
Cul-de-lampe du xvru: siècle emprunté à un livre publié par Coustelier. Gra- 

vure de M. Midderigh......... rar a nero np pes TT 


$ ; 4h - ERA 
Les gravures suivantes, intercalées dans les diverses livraisons du présent semestre, 


devront être placées ainsi qu’il suit : 


PoRTRAIT DE FEMME, attribué à Porbus (galerie de M: Rothan), eau-forte de 


M, Le Rat, t. VII (2° période), p. 430; 


Librairie HACHETTE & G°, Boulevard Saint-Germain, 79, à Paris. 


LE TOUR DU MONDE 


NOUVEAU JOURNAL HEBDOMADAIRE DES VOYAGES 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION 


DE 


M: ÉDOUARD CHABTON 


} ET TRÈS-RICHEMENT, ILLUSTRÉ PAR NOS PLUS CÉLÉBRES ARTISTES 


ANNÉE 1873 


Elle contient les voyages 


De M. SraxLey, à larecherche de Livingstone,-au centre de l'Afrique ; de M. E. ROUSSELET, dans l'Inde 
des Rajahs; de M. B. VERESCHAGUINE, dans l'Asie centrale: de M. H Zuser, en Corée ; de M. l'amiral 
FLEURIOT DE LANGLE, sur les côtes d'Afrique ; de M. FRANCIS GARNIER, en Indo-Chine (exploration 
du Mékong); du Dr I.-J. Hayes, à la Terre de Désolation (Groënland) ; de M: GUILLAUME LEJEAN, en 
Bulgarie; du D' SArrRAY, dans la Nouvelle-Grenade ; de M. DE VARIGNY, aux îles Sandwich ; de 
M. WALLACE, dans l'archipel de la Malaisie ; de MM. Cu. DaviLLiers et GUsTAvE Doré, en Espagne, 
et de M. EpouARD CHARTON, à la Chioggia. 


Prix de l’année 1873, brochée en un ou deux volumes, 25 francs. 


La reliure en percaline se paye en sus : En un volume, 3 fr. — En deux volumes, 4 fr. 
La demi-reliure chagrin, tranches dorées : En un volume, 6 fr. — En deux volumes, 40 Le 
La demi-reliure chagrin, tranches rouges semées d’or: En un vol,, 7 fr. — En deux vol, 142 fr. 


LES TREIZE PREMIÈRES ANNÉES SONT EN VENTE 


Les années 1870 et 1871 ne formant e 
comprend actuellement 143 volumes 

‘gravures, 310 cartes ou plans; 
ci-dessus annoncée, 


nsemble qu’un seul volume, la collection 
qui contiennent 220 voyages, plus de 5,500 
et se vendent chacune le même prix que l’année 


LE JOURNAL DE LA JEUNESSE 


NOUVEAU RECUEIL HEBDOMADAIRE 
POUR LES- ENFANTS UDE 10 À 13 ANS 


ANNÉE 1873 


La première année de ce nouveau recueil forme deux magnifiques volumes grand in-8° ‘et est une des. 


lectures les plus attrayantes que l’on puisse mettre entre les mains de la jeunesse, Elle contient des nou- 
velles, des contes, des biographies, des récits d'aventures et de voyages, des causeries sur l’histoire natu- 
relle, la géographie, l'astronomie, les arts et l'industrie, etc. 


M°°* COLOMB, ZÉNAÏDE FLEURIOT, MARIE MARÉCHAL, DE WITT NÉE GUIZOT 
MM. H: DE TA BLANCHÈRE, RICHARD CORTAMBERT, LOUIS ENAULT, J. GIRARDIN, AMÉDÉE GUILLEMIN, ÉTIENNE 
LEROUX, J. LEVOISIN, ERNEST MENAULT, EUGÈNE MULLER, LOUIS ROUSSELET, -G. TISSANDIER, 
P. VINCENT, ETCi 


Et est illustrée de 600 gravures sur bois 


DESSINÉES PAR 
. É BAYARD, BONNAFOUX, CATTENACGCI, CRÂFTY, HUBERT 


\ GLERGET, FAGUET, A4 MARIE, MESMEL, MOYNET 
0 DE NEUVILLE, JULES, NOËL, PHILIPPOT | 


EAUX, RIOU, SORRIEU, THÉROND, TAYLOR, 


Prix de l’année 1873 brochée en deux volumes : 20 fr. — Chaque semestre formant 
un volume se vend séparément 10 francs. PT ENT 


La reliure en percaline rouge, tranches dorées, se paye en-sus par volume 3 francs. 


Die RASHATEE “ Le ETES FA ERUTANE LE à RARE 


L'HISTOIRE DE FRANCE 


DEPUIS LES TEMPS LES PLUS RECULÉS 


JUSQUEN 1789 
RACONTÉE À MES PETITS ENFANTS 
Par M. GUIZOT 


ENAVNENTENLESMTOMESATENN ET GEL 


COMPRENANT 


L'HISTOIRE DE FRANCE DEPUIS LES TEMPS LES PLUS RECULÉS 


JUSQU'A LA MORTE DE HENRE LV 
. TROIS VOLUMES GRAND IN-8 JÉSUS 
ILLUSTRES DE 225 GRAVURES SUR BOIS D'APRÈS LES DESSINS DE A. DE NEUVILLE 
Et contenant 2 cartes 
CHAQUE VOLUME $SE VEND SÉPARÉMENT 
Broché; les deux premiers, chacun #4 fr. et le troisième 3@ fr. 
La reliure, avec fers spéciaux. dos en maroquin, plats en toile, tranches dorées, se paie en sus # franes 
CONDITIONS ET MODE DE LA PUBLICATION 


L'Histoire de France racontée à mes petits enfants pins ra quatre volumes grand in-$° imprimés par M. Racon, 
et illustrés de plus de 250 gravures d'après les dessins de A, de Neuville, 

Les quatre volumes se composeront d'environ 140 livraisons; chaque livraison, illustrée d'au moins une grande 
sravure, contient 16 pages et est protégée par une couverture. Le prix de la livraison est de 50 centimes. Il en parait 
une chaque semaine. Les cent premières sont en vente, 


LA TERRE DE DÉSOLATION 


Par le docteur I. J. HAYES 
Voyage traduit de l'anglais avec l'autorisation de l'auteur 
PAR Mme LOIS RECLUS . 
UN BEAU VOLUME IN-8 RAISIN ILLUSTRÉ DE 40 GRAVURES SUR BOIS ET ACCOMPAGNÉ D'UNE CARTE 
Broché : 4@ franes. — La reliure, dos en chagrin, plats en toile, tranches dorées, se paye en sus 4 francs 


"ESsSPAG 
IL'EsP NE 
PAR LE BARON CHARLES DAVILLIERS 
UN MAGNIFIQUE VOLUME GRAND IN-4 CONTENANT 309 GRAVURES SUR BOIS 
D’après les dessins de GUSTAVE DORÉ 


3roché : 50 francs, — Richement relié avec fers spéciaux: 65 francs 


HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE | 


Et des découvertes géographiques depuis les temps les plus reculés 
jusqu’à nos jours 
PAR VIVIEN DE SAINT-MARTIN 


Un beau volume in-8° jésus accompagné d’un Atlas de 12 cartes. — Broché ; 20 fr. Rel. 32 fr. 


LES ARDENNES ILLUSTRÉES 


(FRANCE ET BELGIQUE) 
Pabliées par ÉLISÉE DE MONTAGNAC 
QUATRIÈME ET DE RNIÈRE P ARTIE, ILLU STRÉE DE GRAVURES SUR POIS 
Un beau volume in-folio, — Aipehé : 35 fr, — Cartonné richement : 40 fr. 


LES APPLICATIONS DE LA PHNSIQUE 


PAR AMÉDÉE GUILLEMIN | 
Un magnifique volume in-8° jésus contenant #27 gravures sur Bois, 
dessinées par BONNAFOUX, A. JAHANDIER ‘et GILBER1 
22 GRANDES PLANCHES DONT 6 IMPRIMÉES EN COULEUR 


Exéculées d’après les aquarelles de DEvROLLES et de FÉRAT 
ET 3 CARTES 
Broché : 20 francs, — Relié en maroquin, plats en loile, tranches dorées ; 26 francs, 


A 


Librairie HACHETTE & C', Boulevard Saint-Germain, 79, à Paris 


COMMENT J'AL RETROUVÉ  LIVINESTONE 


STANLEY 
Voyage traduit de l'anglais avec l'autorisation de l'auteur 
“En PAR Mme H. LOREAU \ AR ARar 
UN BEAU VOLUME IN-8 RAISIN, ILLUSTRE DE 60 GRAVURES SUR pts PT RONA DE 6 C2 
roché” 10 francs. — La reliure, dos en chagrin, plats en toile, tranches dorées, 


A 5 broché. 


se paye en sus # francs, 
Nouvelle collection in-8° à l'usage de la jeunesse 
francs le volume Cartonné en. percaline 


à biseaux. tranches dorées, 


LES BRAVES GENS 


Par J. GIRARDIN HAUTS L ; 
UN BEAU VOLUME IN-8 RAISIN, ILLUSTRÉ DE 111 GRAVURES, DESSINÉES SUR BOIS PAR E, BAYARD 


LE VIOLONEUX DE LA SAPINIÈRE 


Par Mme COLOMB : - 
UN BEAU VOLUME IN-8 RAISIN, ILLUSTRÉ DE 85 GRAVURES, DESSINÉES SUR BOIS PAR A. MARIE 


UNE SCEURR 


Par Mme DE WITT née GUIZOT | 
UN BEAU VOLUME IN-8 RAISIN, ILLUSTRÉ DE 65 GRAVURES, DESSINÉES SUR BOIS PAR E. BAYARD 


F'ormats in-4 et in-8 


MADEMOISELLE JACASSE 


DESSINS PAR BERTALL 


et cartonné: 4 francs 


Les Enfants pendant In Paix 
- POÉSIES PAR M. HENRI JOUSSELIN 


Cousciller à la cour d'appel de Paris, auteur des £nfants pendant la querre 
UN VOLUME IN-8 RAISIN ILLUSTRÉ DE VIGNETTES PAR BERTALL 
Broché : Æ francs. — Cartonné en pervaline, tranches dorées: @ franes 


MAGASIN DES PETITS ENFANTS 


NOUVELLE COLLECTION DE CONTES 
IMPRIMÉS EN GROS CARACTÈRES ET ILLUSTRÉES DE GRAVURES EN CHROMOLITHOGRAPHIE 
ALBUMS DE CETTE ANNÉE 

Première série à deux francs : 

L’Agneau de Marguerite. — L'Ami Toc. — La Belle au cheveux d’or.— Les bons parents, — Jean et Jeannette 
Deuxième série & un franc : 
Ali-Baba. — Ma Mère 
Troisième série à 40 centimes : 
Dame Troite et sa Chatte. Les trois Pourceaux, 


— Ja vicille Femme et son Pourceau 


BIBLIOTHÈQUE DES MERVEILLES 


Publiée sous la direction de M. EpouaArp CHARTON 

Cliaque volume broché :; ? fr. 25 
LA RELIURE EN PERCALINE BLEUE, TRANCHES ROUGES, SE PAYE EN SUS 1 FR, 95 €. 
Colliguon (E.) : 


Ouvrages nouveaux : 
Les merveilles de la mecanique. 
& vol. illustré de 8@ vignettes par B, BONNAFOUX, 
JAHANDIER et MARIE. 


Deharime : Les merveilles de la locomotion. Æ vol. 
illustré de @@ vignettes, par A. 
BAYARD. 
Moynet : L'Envers du thodtre: machines et décora- 
tions. # volumeillustré de 8@ vignettes par l'auteur, 


JAHANDIER ei 
Wissandier (L.): La Photographie. # vol. illustré de 
S@ vigneites par B. BCNNAFOUX et JAHANDIER. 


BIBLIOTHEQUE ROSE ILLUSTRÉE 
POUR LES ENFANTS ET POUR LES ADOLESCENTS 
Le volume broché, 3? £r, 3@ 
LA RELIURE EN PERCALINE ROUGE SE PAYE EN SUS 


TRANCHES DORÉES, 
Johnson (R. B. : Dans l'exlréme Far West. Aventu- 
res d'un émi 


» TRANCHES JASPÉES, À FR. 
L FR. ?5 CENTIMES 

Ouvrages nouveaux : 

grant dans la Colombie anglaise, traduites 
de l'anglais par A. JAHANDIER. Æ vol. illustré de £@ 
vigrettes par À. MARIR. 

Gouraud (Mie JULIE) : Les quatre pièces or, 


Stoiz (Mme Di) : Par-dessus la haie. & vol. illustré de 
illustré de ## vignettes par H, BAYARD. 


sé vignettes par À. MARIE. 
a vol, | Fieuriot (le ZÉNAÏDE) : Le pelt chef de fumil'e. 
4 vol. illustré de 45 vignettes par H, CASTELLI. 


COLLECTION BOUVIER 


OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ 


DU MOYEN AGE ET DE LA RENAISSANCE 


Antiques et autres 


; Sculptures en ivoire et en bois 
Emaux en taille d'Epargne et de Limoges, Vitraux, Tableaux 
Miniatures, Bijoux antiques, Pierres gravées 


BIJOUX —— MONTRES 


Composant la collection de M. BOUVIER d'Amiens 
EXPOSITIONS .: 
PARTICULIÈRE | PUBLIQUE 


Le Samedi 6 Décembre, de 1 h. à 3 heures | Le Dimanche 7 Décembre, de 1 h. à 5 heures 


VENTE HOTEL DROUOT, SALLE N° 8 


Les Lundi 8, Mardi 9, Mercredi 10. Jeudi 414, 
Vendredi 12, Samedi 13, Lundi 45 & Mardi 16 Décembre 1873 
A UNE HEURE ET DEMIE ‘ 


COMMISSAIRE-PRISEUR : EXPERT : 
Me CHARLES PILLET, M. CHARLES MANNHEIM 
10, 1ue de la Grange-Patelière 1, rue Saint-Georges 


CHEZ. LESQUELS SE TROUVE LE CATALOGUE 


MARBRES, BRONZES 
TERRES CUITES 


DE 


EARPEAUX 


EXPOSITIONS : 


PARTICULIÈRE PUBLIQUE 
Le Jeudi 18 décembre 1873 | Le Vendredi 19 décembre 1873 


DE UNE HEURE A CINQ HEURES 


VENTE HOTEL DROUOT, SALLES N°8 & 9 


Le Samedi 20 Décembre 1873 à 2 heures 1/2 


M: CHARLES PILLET M. HARO perntre-expert 


Chevalier de la Légion d'honneur 


COMMISSAIRE-PRISEUR 

4 ETS ot p ahar 9() 
ps atelièr | 4, rue Visconti, et rue Bonaparte, 2 

19, rue de la Grange-Bateliére | 14, ru ; Il 


BULLETIN MENSUEL, — À6r DÉCEMBRE 1873 


GAZETTE DES BBAUX-ARTS — 


PUBLICATIONS DE LA LIBRAIRIE DE FIRMIN DIDOT FRÈRES, FILS ET U" 


? 
. = L 4 ‘| »eris 
Emprimeurs-libraires de L'Institut, rue Jacob, 56, à Paris 


ETRENNES 1874 
À À 4 0 

Les études historiques sont à la mode; mais il est surtout deux ordres de ques- 
tions qui attirent les bons esprits : ANTIQUITÉS NATIONALES, ANTIQUITES RELI- 
GIEUSES, tel est aujourd'hui le double centre de tous les travaux sérieux, et les 
gens du monde eux-mêmes, les fenimes et les enfants veulent avoir leur part dans 
cette excellente activité. Il fallait donner satisfaction à d'aussi légitimes tendances, 
Depuis plusieurs années, d'ailleurs, le publie à pris goût à ce notiveau senre d'étu- 
des, comme en témoigne Fincomparable succès des trois livres de M, Paul Lacroix : 
Les Arts au moyen âge ; Mœurs, usages el costumes au moyen age; Vie militaire el vie reli- 
gieuse à la mème époque. — Cette année, la librairie Firmin Didot publie en même 
temps trois livres de nature à satisfaire, à ce point de vue, les esprits les plus diffi- 
ciles. 

La Sainte Cécile de Dom Guéranger s'adresse à ceux qui sont curieux de nos ori- 
gines religieuses : les Catacombes s'ouvrent, les premières Basiliques s'illuminent, 
et nous y découvrons tout un-peuple joyeux qui, persécuté et décimé, se sent néan- 
moins le maître de l'avenir; une longue /atroduction de l'illustre Bénédietin nous 
fait assister à la vie intime de cette société nouvelle. 

Parmi ceux qui s'occupent de nos Antiquités nationales, les uns s'intéresseront 
plus vivement aux Nouveaux mélanges d'archéologie Au P. Cahier, les autres au Join- 
ville de M. de Wailly. Dans les Mélanges (et le livre tient beaucoup plus que là pro- 
messe de son titre), le plus érudit et le plus fin des archéologues contemporains 
professe un cours original et clair sur les monuments figurés du moyen âge ; il sou- 
lève les problèmes les plus difficiles pour nous donner la joie de les résoudre en sa 
compagnie, — Quant au Josnville, c'est à coup sûr le plus beau livre des étrennes de 
cette année.Un Texte critique, une Traduction élégante, de nombreux éclaireissements 
où la science est heureusement vulgarisée et où le treizième siècle est mis dans sa 
vraie lumière ; des lithochromies et des gravures nombreuses qui reproduisent les 
miniatures les plus intéressantes ainsi que les costumes, les sceaux et les monnaies 
de cette époque ; une carte précise de la France de 1259, tels sont les éléments de 
cette édition absolument nouvelle et qui ne saurait être comparée à aucune autre. 

Ces trois publications, si bien appropriées aux goûts élevés du public, contribue- 
ront ensemble à lui faire enfin connaître nos ORIGINES religieuses, artistiques, 
littéraires. 


Joinville (Jean, sire de). Histoire de saint Louis, suivie du Crédo et de la Lettre à Louis X 
texte original du X1v° siècle, accompagné d'une traduction en français moderne d'un 
vocabulaire, d'éclaireissements historiques, par M. NATALIS DE WAILLY, de l'Institut. — 
Edition entièrement refondue et contenant 2 chromolithegraphies, 146 miniatures représen- 
tant l'histoire du saint Roi, des fuc simile de l'écriture de Joinville, 32 lettres initiales et 
culs-de-lampe, les sceaux de saint Louis, de la reine Marguerite, de la reine Blanche et de 
Joinville, 8 cartes géographiques, ete. (Nouvelle publication.) À x. gr. in-80. Br. 45 fr. 
Relié en reliure d'amateur, dos et coins maroquin poli, en-tête doré, les autres tranches 
ébarbées, gardes reproduisant le sceau des régents pendant la croisade et le sceau de saint 
Louis TATRT ET A0: 5. L'été LOL FRE 25 fr 


Cette pipe nie Hits reel absolument distincte de toutes les auires, et notañnment de celle que M. de Wailly lui- 
ue TE pe joe Eu GT: Elle en diffère pur le fond conne par la forme. Et tout d'abord, le texte de l'Histoire de 
SM ous a été sevérement ramené à l'orthographe des chartes du vieux chroniqueur : différence capitale et qui 


Res LÉ AR ARS DURS Ne unportance vraïnent exceptionnelle. Mais on remarquera encore, daus cette 
Grammaire de la rer 7 ai Au ne se trouvaient aucunement dans l'ancienne : un Vocabulaire complet: tre 
LUE UTE Sr “ de ginyille ; la définition du pouvoir royal exercé par saint Louis; toutes les pièces du cos- 
linites précises dé ALES A FER époque ;: une carte de la France en 1259. établissant pour la première fois les 
et art à cs Pa a de couronné et des grands fiefs au treizième siècle. ete, Une nalyse historique et lit- 

re acheve de rendre cet ouvrage accessible À toutes’ les classes de lecteurs mème aux enfants, —On peut dire 
que Joinville n'a jamais été l'objet d'une publication aussi scientifique, aussi luxueuse. aùssi ‘complète. F 1 


re Cécileet la Société romaine aux deux premiers siècles, par DOM GUÉRANGER, 
abbé de Solesmes. Ouvrage contenant 2 chromolithograpbies, 5 planches en taille-douce 
et 250 gravures sur bois. (Nouvelle publication.) 4 vol. in-4, Broché, 25 fr. — Relié 
tranches dorées . FRET 0 Su re . | 33 fr. 
200 exempl. munérolés, sur papier de cuve. Brocie. 40 fr. 


Cet ouvrage a pour Sujet les Origines ch etiennes. IL est l'introduction nécessaire aux études de M, Paul Lacroix 
sur lé moyen âge, et il est publié dans le mème format, avec la mème reliure. + 


Il & ete tiré, dans le inème format, 


Nouveaux Mélanges d'Archéologie, d'histoire et de littérature sur le moyen dge, par les 
auteurs de la monographie des vitraux de Bourges (Ch. Cahier ét feu Arthur Martin, de la 
compagnie de Jésus). Publié par le P. Ch. Cahier. — CURIOSITÉS MYSTÉRIBUSES. À vol. 
grand in-&, avec 455 gravures sur bois et 48 planches en taille-douce, (Nouvelle publica- 
RE RS ER EL Ne A: Pod Let nn CAD soiron se LUE SCA 

Relié en reliure d'amateur, dos et coins maroquin, tête dorée , . , , , , 60H. 


Dans cet ouvrage, l'auteur explique les monuments figurés du moyen âge, 


Vie militaire et religieuse au moyen âge et à l'époque de la Renaissance. 
par PAUL LACROIX (bibliophile Jacob), conservateur de la bibliothèque de l'Arsenal. — 


Ouvrage illustré de 1% chromolithographies exécutées par F. Kellerhoven, Régamey et L. 
Allard, et de 409 gravures sur bois. 1 vol in-4°. Broché, 25 fr. —Relié, tr. dorées. .  88f. 


Chevalerie. Duels et tournois. Ordres milituires.— Il. Lilurgie et cérémonies. Les Papes. Clergé seculier. Ordres 
religieux. Institutions charitables. Pelerinages. Horésies. Inquisilion. Funérailles et scpultures. 


Titres des chapitres : 1. Feodalite au point de vue militaire et religieux. Guerres et armées. Marine: Croisades. 


Mœæurs, usages et costumes au moyen âge et à l'époque de ia Renaissance. 
(Vie laïque), par LE MÈME. Ouvrage illustré de 15 chromolithographies par F. Kellerhoven, 
et de 400 grav. 1 vol in-#. Broché RARE ETES RER ESS NES à HR ADAIT 
RC RERO RC CE LR ER TT ie ce dre AS © Ge 
Titres des chapitres : Droit féodal, Priviléges des communes. Vie privée dans les cours, les chéleaux, ele. 
Nourriture et cuisine. Chasse. Divertissements, Corporations de metiers. Commerce. Finance. Impôts. Justice. 

Tribunaux. Juifs. Bohemiens, gueux, mendiants. Cerémonial. Costumes. 


Les arts au moyen âge et à l’époque de la Renaissance, par LE MÉME. Ouvrage 
illustré de 19 chromolithographies par F. Kellerhoven, et de 420 grav. { vol. in-4°, Bro- 
OL ER Ce DOPAGE RE ee re RONDE 
Titres des chapitres : Anieublement. Tapisseries, Céramique, Armurerie. Sellerie. Orfévrerie. Horlogerie. Instru- 

ments de musique, Cartes à jouer, Peinture, Gravure, Sculpture. Architecture. Parchemin, papiers. Manuscrits. 

Reliure, Inprunerie, 


Les Chefs-d'œuvre de la Peinture italienne, par PAUL MANTz, 1 vol. in-folio, conte- 
nant 20 chromolithographies par F. Kellerhoven, 30 planches gravées sur bois, et 40 culs-de- 
lampes et lettres ornées. Cart, percal,, non rogné . . . . + . + + . . 109 fr. 

Het dos chagrin, (tr daféentiuiti 4 EMEA ONE TE RAT Tnt 6 Tree 420 fr. 
1 a été tiré à part 210 cxempl. numerotes. sur papier de cuve. Cartonne non rogne, 200 fr, 


érsonne n'ignore l'importance qui est donnée. dans notre siècle, à l'archéologie. AS RIeRpa ae choses de ee 
quité est nécessaire -à toute personne instruite, Il faut assez l'étudier pour ètre capable apprécier di au are de 
reconnaitre les monuments des temps anciens qui se présentent à nos regarus, en architec ture, 2 ie Mes, È Ge rs 
est-elle devenue, pour le jeune homme, pour la jeune fille, le complément indispensable d Je ete cire 
lecture de ces ouvrages sera pour eux une attrayante initiation à ces connaissances qui furent trop longtemps du do= 
maine exelnsif des érudits, 


Recueil des œuvres choisies de Jean Cousin, peinture, sculpture, vitraux, _minia- 
tures, gravures à l’eau-forte, reproduites en fac-simile par MM. Adam et St. Pilinski, Aug. 
Racinet, Lemaire et Dujardin, #1 planches, dont # en couleurs. Publié par AMBROISE FIRMIN 


Dipor, de l'Institut. In-folio, dans un earton, . . + + + + + + : AO fr. 


Nouveau Testament de N.-S. J ésus-Christ, traduction française avec notes, par 
M. l'abbé J.-B. GLaiRe: seule approuvée par le Suint-Siége. 1 vol. gr. in-4°, illustié d Re 
Ale . GÉ Ps VE] £ : ; F 
1ibleaupede nr grandsunaitres. Broché. . .. : + +.) À: r 
Relié dos chagrin, tr. dorées, 60 fr. — Hel. pleine chagrin. .  . : .° 80 (lr. 


i in (Geotfroi te de Constantinople, avec la continuation de Henride 

: eoffroi de). Lu Conquête de Consianti w n 
na iente du x1n1° dédie, accompagné d’une Let s en nn moderne et nue 
ire, par M. NATALIS - de l'Institut, 4 vol. gr. in-8° jésus, avec ornements 

(A! e l'Institut. g e 

vocabulaire, par M. NArALIS DE WAILLY, (H . 4 n-8° jésu nent 
empruntés es manuscrits du x1r° et du xur° siècle, et une carte gcographique. Br. Al + 
Relié en reliure d'amateur, dos et coins maroquin, tête DIRES Le pO M Ve ; 


? . 109 planches en couleur, or et argent, contenant environ 
a EE A ob ds vies : art Re et asiatique, moyen àge, renaissance, dix-septième 
et dix-huitième siècle. Recueil historique et pratique, publié Re F À. po 
et accompagné de notes explicatives et d'une introduction générale. 1 vol. gr. He É 
feuilles, dans un carton, 150 fr.=—"Cart.-toile, tr. marbrées. ï PR STE Re ce 
Relié dos chagrin, tr. dorées, 47) fr. — Rel. pleine chag., tr. dor. . . . . 3 Ë 
S $ jets pris aux mei res sources. architectes, sculpteurs, peintres, decorateure, fabri- 
OU A ÉD OU io nl es HA es jouilliers, 4 ta facilemeñït les modèles 
dont ils veulent faire l'application. 


Costumes anciens et modernes, principalement du seizième siècle, par CESAR 
VECELLIO, contenant 313 figures tirées en noir, avec explications. 2 vol. in-8°. Broché, 2e à 
REËS EE dress 2e TE TRS SL er EC LE AS EC EEE 6 fr. 


Contes du bibliophile Jacob à ses petits enfants sur l'histoire de France, avec 
12 grav. d’après les dessins de M. Philippoteaux et 1 chromolithographie d’après E. Wattier. 
(Nouvelle publication.) 1 vol. in-8°, — Broché, 40 fr. — Relié en chagrin, tr. dorées. 14 fr,. 


Pompéi, les Gatacombes d’'Alhambra, par G.-B. DE LAGRÈZE, conseiller à la Cour 
d'Appel de Pau. 1 vol. gr. in-8?, illustré de. 95 gray. Broché . .,.. . . ,. . : 142 fr. 
Reliédos--chagrin; ir dorées ETS En EE A RTC OR TE RER AE GTS 


Cet ouvrage montre, dans un parallèle intéressant, la civilisation païenne à son déclin, la civilisation chrétienne à 
son aurore et la civilisation musulmane à son apogée, 


Le Maître de musique, cour: de pratique pour le piano, publié bi-mensuellement, par 
Mlle CHARPENTIER. Quatre années formant chacune deux vol, (musique et texte) car- 
tonnesipercalinetr.-jaspées.- Pride chaque année NON ON ER I AO re 
Cette publication reproduit les chefs-d'œuvre des maitres anciens et modernes, et indique les règles les plus sûres 

pour parvenir à une bonne exécution. 

Le Monde musical, journal de musique moderne publié mensuellement en deux éditions 
1*e année. 

1*e édition À (PIANO SEUL). 1 vol, cartonné richement, tr. dorées. sv Pre Dre 
2° édition B'(PIANO ET CHANT). 1 vol, cart. richement, tr. dorées. , ue a15fr. 


Histoire de la Dentelle, par Mme BURY-PALLISER, traduction de Mme de Clermont- 
Tonnerre, 1 vol, gr. in-8°, contenant 19 planches sur fonds de couleur et 130 grav. noires. 
Broché, 42:-4r,fesRols dos chagrin re STE RME RER ee 


Histoire des Astres, notions d'astronomie, par J. RAMBossonN, lauréat de l'Institut. 
1 vol. gr. in-8°, illustré de 60 grav. et de 13 chromolithographies, (Nouvelle publication.) 
Broché, 40 fr. — Relié, tr. dorées. CR AT An. Cube dU0n 


Histoire et légendes des Plantes utiles et curieuses, Par LE MÈME, 1 volume 
gr. in-8°, ‘ulustré de. 120. gravuréS.{ Brochés 70 COM TeNIESS 6 fr. 
Cart. percaline, tr, dorées, 8 fr. — Relié dos chagrin, tr. dorées. . : . … 10fr. 


Histoire des Météores, par LE MÈME. { vol, gr. in-8o, 00 grav. et 2 planches en 


chro. Cart. perc., tr. dorées, 8 fr. — Rel. dos chag., tr, dorées. 4.0, 1 OR nes 
Les Pierres précieuses et les principaux Ornements, par LE MÈME. { volume 
gr. in-8°, 43 grav. et 1 planche en chromo. Broché, :, , ,-. 2 eme 6 fr. 
Cart. percaline, tr. dorées, 8 fr. — Rel. dos chagrin, tr. dorées, , ,. . A40fr 


Album de la Chasse illustrée, in-fol., contenant 40 des plus belles gravures de Ja 
Chassse illustrée, imprimées avec luxe. Cart, perc. ‘if. dorées... © 0e ep 20 tr 


+) . . . Q s 
L Histoire naturelle en action, par le marquis de CHERVILLE. 
1 vol, in-4°, illustré de 35 grav. sur bois. Broché, 
Cartonné percaline, tr, dorées, 


(Nouvelle publication.) 
RU MEN Er MANS 6 fr. 
; : rdc LE 50 


. . 0 . . . . . . . 


La Pêche aux bains de mer, par H. DEL 


ABLANCHÈRE, 1 vol in-4°, 70 grav. Broché 
— Cart, percaline, tr, dorées. À TT CAR 


“un HAT: 


. . . . . . , . . 


on Crusoé, par DANIEL DE Foë. 1 vol. in-40, illustré de 100 grav, sur bois 
roché, S fr. — Cartonné percaline, tr. dorées. . . x à 7 fr, 50 
; . - . 0 - L L) 


Albums illustrés, cartonnés percaline, tranches dorées : 
Nos amis à quatre pattes. 4 vol, in-80, . : | 
Sugacilé des animaux. … . ELA AR ARE nn AR ve 5 


Pour les enfants, album de la famille. 1 vol, in-40. 
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Librairie ADRIEN LE CLERE et C:', 29, rue Cassette, Paris. 


LIMITATION 


DE NOTRE-SEBIGNEUR 


ISUS-CHRIS 


TRADUCTION INÉDITE DU XVII SIÈCLE 
Avec le texte latin en regard 


DÉDIÉE A N.S. PÈRE LE PAPE PIE IX 


ÉDITION ILLUSTRÉE PAR CLAUDIUS CIAPPORI 


D'après les dessins originaux - 
de Simon Vouet, Lebrun, Mignard et Coypel, gravés sur bois par Meyer-Heine, 1. Deschamps et Lacoste 


ORNÉE DE QUATRE BELLES GRAVURES 
D'APRÈS LES GRANDS MAITRES DE LA MÈME ÉPOQUE 
PÜUBLIÉE PAR M. HATZFELD 


Professeur de rhétorique au lycée Louis-le- Grand 


DEUXIÈME ÉDITION 


CONTENANT UN BREK DU SOUVERAIN PONTIFE ET DES LETTRES DE NN. S% LES ARCHEVÈQUES ET ÉVÉQUES 


Un magnifique volume in-8, papier raisin glacé. Prix, 29 fr. 


Relié en demi-chagrin, coins en chagrin, tranche peigne, , 4 93 fr, 50 
Relié en demi-chagrin, plats en toile, tranche dorée : : : s 24 » 
Relié en chagrin plein uni, tranche dorée. RS PT 1. Oui 
Reïié en chagrin plein, ornements dorés, tranche dorée. , + 35%re » 


Édition dé luxe, tirée à petit nombre, grand in-8 jésus papier 
vergé de Hollande, 30 fr. 
Relié en demi-chagrin, coins en chagrin, tranche peigne, . : , . 3 le, 
Rel 6 demi-reliure d'amateur, dos mosaique, tr. blanche, tête dorée. 40 fr, 
èclié en chagrin du Levant, tranche dorée. es M'AS er SUR 
RES Pre er. M. 


La traduction de l'Imitation que nous annouçons était attendue avec une égale impatience 
par les lettres et les personnes picuses. 

[l'y aurait peut-être qutlque hardiesse à publier cette traduction d’un livre déjà tant de fois 
traduit, siles éditeurs n'étaient pérsuadés, comme l'ont dit les juges les plus autorisés, qu'elle 
rend plus fidèlement que toutes les autres l'esprit et, pour ainsi dire, l'âme du texte, C'est le 
témoignage que lui ont rendu Mgr Dupanloup, avec la double aütorité de l'évèque et de l'écri- 
vain; M. Cousin, avec son goût délicat et son culte pour l’art de bien dire: M, Vitet, un des 
maitres de la critique; le savant linguiste, M. Ad. Regnier; le R. P. Perrault, de l'Oratoire : 
M. l'abbé Delaunay, curé de Saint-Etienne-du-Mont, dont on connaît la compétence en pareille 
matière, et qui a réuni dans sa bibliothèque toutes les éditions ou traductions connues de 
l'mitation; enfin S. Exe. Mer Chigi, nonce apostolique, Tous ont manifesté tour à tour leur 
admiration pour l'œuvre du traducteur inconnu, el ont exprimé le désir de la voir imprimer. 

Le cardinal Antonelli, frappé à son tour du mérite de cette traduction qui lui avait été com- 
muniquée, et comprenant le haut prix qu'y ajoutait le chef de l'Eglise, n’a pas hésité à sou- 
mettre le manuserit au Saint-Père, et bientôt Mgr Chigi faisait parvenir à l'éditeur l'approba- 
lion du Souverain Pontife, qui daignait accepter la dédicace de l'ouvrage. 

Pour répondre au mérite de ce chef-d'œuvre demeuré si longtemps ignoré, et lui conserver 
meme dans sa forme extérieure cette saveur exquise du XVIIe siècle qu'on lui 4 retonnue 
d'une Voix unanime, les éditeurs se sont attachés à la reproduire avec les caractères, les 
dessins, les ornements, enfin toutes les dispositions typographiques propres aux éditions les 
plus splendides du grand siècle, Quatre belles gravures d'après les maîtres de la même époque 
viennent encore ajouter à la vérité de la reproduction. Le texte latin a été revu avec le plus 
grand soin sur les meilleures éditions du temps, et on a pris soin en même temps de placer 
dans le volume, à la suite de l'introduction, toutes les variantes essentielles de lédition latine 
publiée en 1855 par M. J.-V. Leclere à l'imprimerie impériale. 


INSTELUET 
Charles DELAGRAVE éditeur 


Paris, 58. rue € 


les Hcoles. 


GÉOGRAPHIQUE DE PARIS 
de la Société Géographique 


GLO 


Globe. 1 mètre de 
circonférence, 31$ mil- 
limètres Ge diamètre. 


Priks. . . + 30 » 


Avec atces- 
Soiless .., . 82 » 


Ce globe se distin- 
due de tous ceux qui 
l'ont précédé en ce 
qu'il est véritablement 
approprié aux besoins 
scolaires. IL est à la 
fois physique. politi- 
que, économique. mau- 
que les plans hypso- 
métriques des cinq 
parties du monde, re- 
présente avec son re- 
lief réellement propor- 
tionnel la plus haute 
montagne du globe: 
dressé à l'échelle qui 


E TERRESTRE 


DRESSÉ PAR E. LEVASSEUR 


Membre de l'Institut, professeur, au Collège : de Frauce 


à =————— , C'est-i- 

40,000,000 
dire une circonférence 
d'un mètre, il mesure 
par conséquent 40 ki- 
lomètres par imillimè- 
tre, et à l’avautage de 
nétre ni trop gros 
pour que le maitre 
puisse lé manier aisé- 
ment, ni trop petit 
pour que l'élève puisse 
distinguer de loin les 
formes et les noms 
principaux. 

Une monture parti- 
culière permet, saus 
masquer les noms par 
des cercles de bois ou 
de métal, de placer à 
volonté le globe sur 
son pled, avec son in- 
clinaison sur l'éclipti- 
que, ou de le tenir à 
la main pour la plus 


est la plus simple 
pour # + BUS . KK 

Acressoires. — A ce globe se rattachent : 

jo Un abat-jour de forme conique, destiné à reproduire, en projelant la lumière sur le globe, les jours el 
HAMAMSN TE MISONS, SL GRCS en en en 6 De niet US NE REED TE Dre 4 50 

2o Deux poupées en plomb. — 3° Deux petites boules en laiton d’inégales dimensions, fixées aux deux 
extrémités d’une même tige CE exprimant par leur grosseur proportionnelle le rapport de la terre à la 
ee Re 

% Une pétite brochure donnant sous une forme familière toutes les notions usuelles sur les révolutions 
de la terre, du soleil, ete., et cnseiguant la manière d'employer les accessoires. + + + + * Dew 

Caisse et Emballage : 3 irancs. 
a ————— 


GLOBE ARD OISÉ incliné sur l'écliptique. avec tracé des méridiens et des parallèles, 33 centi- 
otrotidiamamoPrit Ur Th Ai du Hett hr PC 20 fr. 
GLOBE MINIATURE monta hr pen PrR4 7. EPL ART RIR 1 fr. 50 


CLOBES TERRESTRES 


Dressés par M. Charles Périgot, professeur d'histoire au lycée Saint-Louis 
Dessinés par M. Alphonse Mouraux, dessinateur au dépot de la guerre 

Prix : GLOBE de 15 centimè- 
tres de diamètre, monté sur 
pied, 7 50; incliné sur l’eclipti- 
que. 9; avec demi - métridien, 
11 25: emballage, 0 75. 

GLOBE de 25 centimètres de 
diamètre, monté sur pied, 12 50; 
incliné sur l’écliptique, 14; avec 
demi-méridien, 20 ; emballage, 


grande facilité des dé- 
monstrations, 


1, 75: 

GLOBE de 23 centimètres de 
diamètre, monté sur pied, 17-50; 
incliné sur lécliptique, 19; avec 
demi-méridien, -27 50; .embal- 
lage. 2 75. 

GLOBE de 25 centimètres avec 
cerele etméridien, La pièce, 37 90 

Emballage, 2. 

GLOBE de 33 centimètres avec 
cercle et méridien, 50 pièce; 

Emballage, 3 90, 


Sur ces globes, édités avec 
un soin parfait : 1° les mers 
ct les fleuves sont en bleu ; 
90 les chaines de montagnes 
en bistre; 3° les noms en 
noir, ainsi que les signes cle 
navigation et les cibles lélé- 
graphiques - maritimes ; 4o 
les courants marins se déta- 
chent en blanc sur le fond 


. , ! 2, . n 
AT Lie déen Globe incliné sur l'écliptique 
lobe sur cercle € er 


bleu de la mer, leur direction est indiquée par dés flèches. Le mode de division permet de déterminer 
_à première vue Fheure sur tous les points du globe. G 


LIBRAIRIE CLASSIQUE ET D'ÉDUCATION 
| CH. DELAGRAVE 


ÉDITEUR DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 
PARIS, 58, RUE DES ÉCOLES 


EN CYCLOPÉDIE 


EROIS GRANDS DICTIONNAIRES GÉNÉRAUX 


DICTIONNAIRE GÉNÉRAL D'HISTOIRE 


DE BIOGRAPHIE, DE GÉOGRAPHIE ANCIENNE ET MODERNE 
DE MYTHOLOGIE 
DES INSTITUTIONS ET DES ANTIQUITÉS 
Par MM. Ch. DEZOBRY et Th. BACHELET 
2 vol, grand in-8° jésus de plus de 3000 pages à deux colonnes 
SIXIÈME ÉDITION 
PRIX, BROCHÉS : 25 FR. 


(La reliure en ER nan les deux volumes, se paye 6 fr. 50: en percaline anglaise, 5 fr. 


DICTIONNAIRE GÉNÉRAL DES LETTRES 


DES BEAUX-ARTS ET DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 
Par MM. Th. BACHELET et Ch. DEZOBRY 
2 vol. grund in:8° jésus de 1800 pages environ, à ? colonnes 
AVEC FIGURES 
PRIX, BROCHÉS : 25 FR, 


(La reliure en demi- chagrin, pour les deux volumes, se paye 6 fr. 50 ; en percaline anglaise, 4£. 50) 


DICTIONNAIRE GÉNÉRAL DES SULENCES 


THÉORIQUES ET APPLIQUÉES 
PAR MM: 
PRIVAT DESCHANEL AD. FOCILLON 

Ancien professeur de physique au lycée Louis-le-Grand MED RÉGRER E physiques et naturelles 

au lycée Louis-le-Grand 
Directeur-de l'École municipale Colbert 

2 vol. grand in-8° jésus de 2620 pages, à deux colonnes 

ILLUSTRÉS D'ENVIRON 3000 GRAVURES 

SUR LES DESSINS DE L. GUIGUET, L. ROUYER, 


Inspecteur d'Académie à Paris 


CLAUDEL, E. WORMSER, ETC. 
BROCHÉS : 39 FR. 


(La reliure en mere se paye, pour les deux volumes, 8 fr. ; eh percaline anglaise 


» 9 fr.) 


Paris. -» Imprimerie K, DEBONS et C1®, 16, rue du Croissant. 


LA NATIONALE 


COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 


Établie à Paris, rue de Grammont et rue du Quatre-Septembre, 18 


Garantie : 105 millions de francs 


CONSEIL D'ADMINISTRATION : 


M. Bourceret (K.), ancien banquier, propriétaire, président, 


MAT. MAI. 
De La Panouse (le comte A.), propriétaire. Lutscher (André), de la maison Hentseh-Lutecner 
Lefebvre (K.), ancien banquier, ancien régent et Ce, banquier. 
de la Banque de Franec. +" Clausse (Gustave), propriétaire. 
Mailet (IL), de la maison Mallet frères ct Ce, | De Machy, de la maison A. Scillière, ban- 
banquier. quier. ; 
Hottinguer (le baron R.), banquier, régent de Vuitry, ancien ministre présidant le Conseil 
la Banque de Ffance. d'Etat, 
De Waru (A.), ancien régent de la Banque de | Le %asseur, de la maison Périer frères, ban- 
France. quier. 
André (Alfred), banquier, régent de là Banque | Archdéacon (E.-\ ), ancien agent de change 
de France, membre de l'Assemblée nationale. Pillet-W7ill (le comic K.), banquier, régent de 
De Rothschild (le baron Gust.), banquier. la Banque de France. 


CENSEURS : 


MM. Davillier (11. ségent de la Banque de France, ancien président de la Chambre de Commerce 
de Paris. 
Denormandie, président de la Chambre des Avoués, membre de l'Assemblée nationale. 
Moreau (F.), négociant, censeur de la Banque de France. 


DIRECTEUR : 
M. Onfroy (J.), ancien négociant, ancien membre du Conseil municipal de la ville de Paris. 
OPÉRATIONS EN COURS AU 31 DÉCEMBRE 1871 


Assurances en cas de décès avee participation aux bénéfices: - ... ..:. 237,7606,831.jr. 
D en dites nr. cpei-pete fRsde + Hier à 14,789,219 
Dent omares dourbes ds + etehepe ns pe STE 5,932,564 


RÉPARTITION DES GARANTIES 


Réserves pour assurances en Cas de décès avee participation aux bénéfices.  29,159,720 
Réserves pour assurances. diverses. . . +. . + + + + + + * ? © 7° 3,821,135 
Réserves pour rentes viagères . . . . . - + : + + ; + + * st °° 48,807,910 
Réserves de prévoyance et en augmentation du capital 
in NS Dog eee 8,818,291 fr. 23,818,291 
Dhedaale bel. 7 uns hole, PRE ee 45,000,000 
ncenlleMe sn MER PEINE 105,607,056 fr. 


Cette somme de 23 millions est complètement indépendante des réserves spéciales à 
chaque nature d'assurance. 


VALEURS APPARTENANT A LA COMPAGNIE 


igati I s actionnaires rantiés par l'inséription à le la Com 
Obligations souscrites par les actionnaires et garanties pat l'inseription au nom con 
pagnie, de 450,400 fr. de rentes sur DRLL . Me, à: 2. et de à 45,000,000 fi 
Rentes : 1,965,136 fr. en 5, # 1/2 et 3 0/0 sur l'Etat , + + 
203,815 obligations des chemins de fer français. . + +: 
134,327 actions des canaux garanties par l'Etat. . : << 
418,460 obligations foncières, hypothécaires ct tren- 
nadiLes near Le 2 
3,424,150 fr. ayant US OM DC MR ee FOR 66,596,778 


Nues propriétés, bons du Trésor, se # one RRRE  N LEMERE  S LS 27/262 350 se 


I NE MCE 
ORNE 105,607,056 îr. 
= — 
8,508,052 
19/276,713 


UE ROC IST EL 


dre sr 2e TP 0 


Bénéfices répartis aux assurés . + + + © * * * | 
Capitaux aux décès des assurés... + mm) ose : 


COMPAGNIE PARISIENNE 


D'ÉCLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE PAR PÉSCAZ 


Le Conseil d'administration à l'honneur d'informer MM. les Actionnaires et 
Obligataires que le 2% Tirage des actions à amortir en 1873, au nombre de 
L,1LS, ainsi que le 15° Tirage des obligations à amortir également en 18T3; au 
nombre de 1,809, auront lieu publiquement le samedi, 6 décembre prochain, ; 


{heure 1/2, au siége de la Société, rue Condorcet, n° 6. 


SERVICES HYDRAULIQUES 


Pompes à Pistons plongeurs 


ACTIONNÉES PAR 


MACHINES A VAPEUR VERTICALES 


APPROVISIONNEMENT 
ET SERVICE 
DES. COMMUNES, 
VILLES, 

PAR O SE TT ARDINS, 
ÉTABLISSEMENTS 
PUBLICS, 

JEUX HYDRAULIQUES 
FONTAINES. 


Envoi franco du Prospectus 
détaille 


APPROVISIONNEMENT 
ET SERVICE 
DES CHATEAUX, 
MAISONS 
DE CAMPAGNE, 
FERMES, 
ÉTABLISSEMENTS 
INDUSTRIELS, 
IRRIGATIONS, 
ÉPUISEMENTS 


Envoi. franco du Prospectus 


détaille, 


"1 LA HERMANN-LACHAPELLE 


F' a} L a La) Â : na « \ ni 4 
Lonstructeurs-Mécaniciens., 1 44, faubour 


g Poissonnière, à Paris. 


TR 


GOMPAGNIE 


D'ASSURANCES GENERALES SUR LA VIE 


LA -PLUS ANCIENNE DE TOUTES LES COMPAGNIES FRANÇAISES 


Fondée en 1819 


ASSURANCES RENTES 
NUors VIAGÈRES 
DE DECES DOTS 
et 
pour 
MIXTES 


LES ENFANTS 


FONDS DE GARANTIE: CENT MILLIONS 


REATISÉS EN IMMEUBLES, RÉNTES SUR L'ÉTAT ET VALEURS DIVERSES 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


MM. NM. 

Baron Alph. Mallet, régent de la Banque de | G. Trubert, administrateur de la compagnie du 
France, président. chemin de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 
Baron Alph. de Rothschild, régent de la | G. Martel, conseiller honoraire à la Cour d'appel 
Banque de France, vice-président. de Paris. | 

Ed. Odier, ancien manufacturier, inspecteur. Prince Gzartoryski, propriélaire. 
A. de Courcy, propriétaire. Ganneron, agent de change honoraire. 


Directeur : M. P. de Hercé 


+ 


IMMEUBLES DE LA COMPAGNIE : 


4 Homes DE LA COMPAGNIE, rue Richelieu, 85, 87 8. Maisons rue Glück et rue Halévy. 
et 89. ÿ 9. Maison rue du Pont-Neuf, 1. 
2 Maison rue du Quatre-Septembre, 10, rue Ri-.| 10. Marsons boulevard Haussmann, 39 et 4. 
_ chelieu, 79, et rue Ménars, 1. 11. S1x CENTS HECTARES DE LA FORÊT DE Moxrt- 
3. HoTeL DE L'ANCIEN CERCLE, boulevard Mont- MORENCY (près Paris). ; 
martre, 16. . 12, Ferue pe MoisLaIns, près Péronne (330 hec- 
4. Howec pu JarDin Turc, boulevard du Temple. {ares). 
5 ProPnré boulevard Richard-Lenoir (ancien quai | 13. FERME D'OERMINGEN, près Saverne (300 hec- 
Valmy), 75,77 et 79. tares). 
6. PASSAGE DES PRINCES, rue Richelieu, 95 et 97. | 14. DomaINES DU PÜCH ET DE CazeAUx près Bor- 
7. Hotez rue Richelieu, 99. deaux (3,000 hectares). 


ASSURANCES DE CAPITAUX, payables après déeës, permettant au père de famille de 
laisser un capital à ses héritiers. a 
ASSURANCES MIXTES, profitant aux ayant droit de l'assuré s'il meurt, où à lui-même s'il 
vit à une époque déterminée. | | 
* Ces deux combinaisons jouissent d'une participation de 0 
: ASSURANCES DE CAPITAUX DIFFÉRÉES, servant à constituer une dot pour les enfants, 
RENTES VIAGÈRES immédiates ou différées, sur une ou plusieurs têtes. 
eprésentants dans tous les chefs-lieux d'arrondissement, où le rentier 
la production de son contrat, sans certificat de vie. Elle fournit 
itement des prospectus à toutes les personnes qui en font la 


50 pour 100 dans les bénéfices, 


La Compagnie a des r 
peut toucher ses arrérages sur 
des rénseignements et envoie graiu 
démande, 


y E 


À 
\ 14 an es pe si ï Î nr ; 


b I: di 
Le 


L. ROUVENAT AA] ÉDITION PÉTERS 
JOAILLERIE. — BIJOUTERIE 4 Fs MUSIQUE CLASSIQUE 


PR EU : 14, boulevard Poissonnière, 


ou 19, rue de Lille. 
62, rue d'Hauteville, 62 


MEDAILLE D'OR, EXPOSITION DE 18617 | : » 
SERVANT Es] Seul une et préparateur exclusif 


DU SAVON AU SUC DE LAITUE 
= DU -WAIT: D'IRIS POUR LE TEINT 
10, boulevard de Strasbourg, 10 
PARIS 


BRONZES ET PENDULES D'ART 
ÉMAUX CLOISONNÉS 
437, rue Vieiile-du-Temple, 137 


ORFÈVRERIE D'ARGENT ET ARGENTÉE FÈ< MEDAILLE UNIQUE POUR GE GENRE 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
CH. CHRISTOFLE ET Ce ALFRED CORPLET 
| Grandemédaille d'hon. à l'Exp. un. de1855 


: RÉPARATEUR D'OBJETS D'ARTS DES MUSÈES 
56, rue de Bondy, 56, Paris \ ÊT COLLECTIONS 
Maison de vénte à Paris, dans les principales { RÉFARATIONS D'ÉMAUX DR LIMOGES 


villes da France et de l'etranger, Nm 32, rue Charlot, 32 


PORCELAINES ET CRISTAUX SE) JULES DOPTER ET C° 
MAISON DE L'ESCALIER DE CRISTAL NE VERRES GRAVÉS 


4, rue Auber, et 6, rue Scribe || | PAR L'ACIDE,(NOUVEAU PROCÉDÉ) 


"p 2 RTE " SIES . 
ODJETS D'ARTS. — FANTAISIFS 21, Avenue du Maine, 21 


EXPOSITION 
DE 


Tableaux des Maitres moderne 


FRÉDÉRIC REITLINGER 
87, rue des Martyrs, 37 


_ Entrée des galeries : "45 vue "dé Navari 


RÉ VEYRAT 
Î MANUFACTURE, 31, RUE DU GHATEAU-D'EAU 
PARIS 
Orfévrerie en argent massif 
Argenture de Ruolz. 


|| Maison Spéciale de Consignations 
D DÉPÔT ET MAGASINAGE CH. SEDELMEYER 
‘ŒUVRES D'ART 
E. GANDOUIN GALERIE DE TABLEAUX DE MAITRES 
Peintre-lxpert PS 
33, rue Laftitte, 33, Paris à ANGIBNS ET MODERNES 
DIRECTION DE VENTES PUBLIQUES F'i R : 
Avances sur Collections f$Y  S4 his, faubourg Montmartre 


NOUVEL ALBUM 


DE LA GAZETTE, DES 


BEAUX-ARTS 


TROISIÈME SÉRIE. 1874 


PORTRAIT D'HOMME, par Sébastien 
Piombo. Gravure de M. Le RAT. 


LE SERMENT DE VARGAS, par M. Gallait. 
Gravure de M. Rason. 

ARTÉMISE, par Jean Cousin (?) Gravure de 
M. HAussoOuLLIER. 

MARÉCHALERIE DE VILLAGE, par M. Vey- 
rassat. Gravure de M. VEYRASSAT. 

INGRES A L’AGE DE 924 ANS. Dessin et gra- 
vure de M. Léopold FLAMENG. 

JÉSUS DANS LE TOMBEAU, par M. H.-L. 
Lévy. Gravure de M. Ch. WaALTNER. 

DANTE. Bronze du xv® siècle. Gravure de M. C.- 
F. GaïLrARD. 

LEVER DE LUNE. Eau-forte de M. Daubigny. 

PORTRAIT DE Me F'*, par M. Carolus 
Duran. Gravure de M. Léopold FLAMENG. 

LE JUGEMENT DE MIDAS, par Rubens. Gra- 
vure de M. A. Dipier. 


LA MADONE DES GUASTAVILLANI, par F. 
Francia. Gravure de M. T.-C. REGNAULT. 


del 


LE SOMMEIL. Esquisse de Prud’hon. Gravure | 


de M. Léopold FLAMENG. 

LE RÉVEIL. Esquisse de Prud’hon. Gravure de 
M. Léopold FLAMENG. 

TÊTE DE NÉGRESSE. Eau-forte de M. Gérome. 

BIJOUX. Gravure de M. Jules JACQUEMART. 

SALOMÉ, par Henri Regnault. 
M. RaJoN. 

IL PRIMO MOBILE, dit de Mantegna. Gravure 
de M. HAUSSOULLIER. 

FEMME COUCHÉE, par M. Henner. Gravure 
de M. Morse. 

PÜITS DE CHARCUTIER. Eau-forte de M. Ser- 
vin. 

CHATEAU DE BLOIS. Eau-forte de M. O. de 
Rochebrune. 

HENRI DE BOURBON, roi de Navarre. Gravure 
de M. HENRIQUEL-DUPONT. 

BATAILLE DES CIMBRES, par Decamps. 
Gravure de M. CUcINOTTA. 

LA FIDÉLITÉ, par M. Lechevallier-Chevignerd. 
Gravure de M. Diprer. 

BUSTE DE M°° DU BARRY, par Pajou. Gra- 
vure de M. Morse. 

« À BOIRE ! », par M. L.-E. Lambert. Gravure 
de M. A. GILBERT. 


LA FEMME D'UTRECHT, par Rembrandt. 
Gravure de M. Léopold FLAMENG. = 


Gravure de 


97. 
28. 
29. 


30, 


34. 


36. 


VACHES SOUS BOIS, par Troyon. Gravure de 
M. Maxime LALANNE, À 
PORTRAIT DE DECAMPS, par Jean Gigoux. 
Gravure de M. T,. Dren. 

HÉRODIADE, par M. H.-L. Lévy. Gravure de 
M. Borzvin. 

ÉTUDE POUR LA FIGURE DE SAPHO. Gra- 
vure de M. L. Gaucherel, d’après un dessin 
de RAPHAËL. 


MORT DU POUSSIN, par Granet. Gravure de 
M. BrAcQuEMoN». 


L’INDIFFÉRENT, par Watteau. Gravure de 
M. RaJoN. 


FINETTE, par Watteau. Gravure de M. RAJON. 


LA CÈNE D’EMMAUS, par Titien. Gravure de 
M. ROSELLO. 
FLOTTILLE DE BARQUES MARCHANDES 
(Monaco). Eau-forte de M.,APppran. 
LA DAME AU PARASOL, par Lancret. Gra- 
vure de M. Borzvin. 

PORTRAIT DE FEMME, attribué à Poshus 
Gravure de M. LE Rar. 

SAMSON ET BALILA, par Van Dyck. Gra- 
vure de M, Ch. WaALTNER: 

LA FEMME AU GANT, par Frans Hals. QE À 
vure de M. BoiLvin. 


PETITE FILLE AU CHIEN, par ‘Greuze. dre 
vure de M. Morse. 


LE MATIN, par Greuze. Gravure de M. Morse. 


LES MUSICIENS AMBULANTS, par À. Os- 
tade. Gravure de M. A. GILBERT. 


VÉNUS MARINE, Gravure de M. .Jules Hé 
QUEMART. 


LA BOHÉMIENNE, par Frans Hals. Gravure : 
de M. Léopold FLAMENG. 


HENRI IV ET LES AMBASSADEURS D’ES- 
PAGNE, par Bonington. Grayaye 4e M. Léo- 


pold FILAMENG. | 


CHRIST, par Bernardino Luini. Gravure de 
M. Morse. 

LE FUMEUR, par Terburg. Gravure ds M. Ch. 
CourTrY. 


LANDES DE KERLAGARIC Eau - forte rs 
M. C. BERNIER. 


LE VACHER, par Paul Potter. Eau- ou ori- 
ginale du maitre. 


MISTRESS SIDDONS, par Ge BE 
vure de M. RAJON. 


Les cinquante gravur 


PRIX : 100 FRANCS; 


es sont contenues dans un portefeuille. 


POUR LES ABONNÉS, 60 FRANS. 


‘16° ANNÉE. — 1874 
LA-GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


COURRIER EUROPÉEN DE L'ART ET DE LA CURIOSITÉ 


Paraît une fois, par mois. Chaque numéro est composé d’au moins 88 pages in-8°, 
sur papier grand aigle; il est en outre enrichi d’eaux-fortes tirées à part et de gravures 
imprimées dans le texte, reproduisant les objets d'art qui y sont décrits, tels que 
tableaux, sculptures, eaux-fortes, dessins de maîtres, monuments d'architecture, nielles, 
médailles, vases grecs, ivoires, émaux, armes anciennes, pièces d’'orfévrerie, riches 
reliures, objets de haute curiosité. ; 

Les 12 livraisons de l’année forment 2 beaux et forts volumes ayant chacun plus 
de 500 pages, l'abonnement part-des livraisons initiales de chaque volume, 1°* jan- 
vier ou 4°" juillet, 

Baisses ee 0 Unfdns 50 fr.; "six mois, 208. 
Départements 2... | — © dk fr.; — 21 fr. 
À Etranger : le port en sus, 


PRIX DU DERNIER VOLUME : 25 FRANCS. 


Quelques exemplaires sont imprimés sur papier de Hollande avec des épreuves d’eaux-fortes © 
avant la lettre, L'abonnement à ces exemplaires est de 400 fr. 


Les abonnés à une année entière reçoivent : 


LA CHRONIQUE DES ARTS 


ET DELA CURIOSITÉ 


Journal hebdomadaire pendant la saison des ventes et bi-mensuel pendant l'été, 
publié dans le même format que la Gazette des Beaux-Arts, de manière à former, à la 
fin de l’année, un volume plein de renseignements curieux sur le mouvement des arts. 

Ce journal donne avis et rend compte des ventes publiques, recueille les nouvelles 
des Ateliers, des Académies, des Musées et des Galeries particulières, annonce les 
monuments qui sont en projet, les livres qui paraissent, les peintures et les 
statues commandées ou exposées, les gravures mises en vente... 


PRIME DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Les souscripteurs qui au montant de leur abonnement pour l’année 4874 {dé 
six mois ou d’un an) joindront la somme de 45 francs recevront un exemplaire de la 
Pièce aux cent florins, gravure en fac-simile de M. Léopold Flameng d’après Ja 

célèbre estampe de Rembrandt. 1V 

L'eau-forte de Rembrandt, Jésus quérissant les malades, est connue sous le nom 
de Pièce aux cent florins, parce que du vivant même du maître un@ épreuve se vendait 
cent florins en Hollande. La reproduction de M.-L. Flameng est faite dans les dimen- 
sions de l’original : elle mesure 39 cent. de large sur 27 cent. de hautèur, marces non 
comprises. Les épreuves mises à la disposition des abonnés de Ja Gazelte Sont les 
mêmes que l'éditeur vend 75 francs. 

. L'administration prie les personnes qui désireraient recevoir la prime de vouloir 
bien l’en aviser le plus tôt possible ; la planche est tirée avec un soila minutieux : on 
ne peut pas obtenir plus de vingt épreuves par jour, # 
La prime sera délivrée, aux abonnés de Paris, au bureau de la Gazette ; les abonnés 
de province la recevront sans frais dans un étui : il n'y a aucune détérioration à 


craindre. Pour l’étranger, ajouter 2 francs au montant de l'abonnement ï 
pour les frais de transport. ee LT 


ON S’ABONNE 
SHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES DE LA FRANCE ET DE L'ÉTRANGER 


où en envoyant franco ur bon sur la poste 
au Directeur de la GAZETTE DES BEAUX-ARTS 
3, RUE LAFFITTE, 3 
ES RER NT 


PARIS, — J, CLAYE, IMPRIMEUR, 7, RUE SAINT-BENOIT. — 11519] 


PR no Ur To 


